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“Ven** stcz an* douM* mission t premièrement 
U missioo de conserver intact votre homage 
religieux et ntüona) : deuxièmement, la m.tsion 
de icpandre cet heritage. j’aiOute que c'est voire 
droit de garder votre héritage, et votre devoir 
de le répendre."

Son Exc. Mgr lldobraado Antomutti,

délégué apostolique eu Canada
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EN COREE

MacArthur interdit à 
de pousser

ses hommes 
la frontièrejusqu’à

Son geste crée un "no-man's land" dont les sudistes seuls auront la garde 
— Atterrissage réussi de parachutistes pourvus d'artillerie à vingt-trois

milles au nord de Pyongyang

Eisenhower s'élève contre l'idée 
d'une prétendue guerre préventive
“]e n’ai pas encore rencontré l’homme qui saura 
la justifier4* — M. Hoover, lui, voudrait couper 
les crédits à l’Europe — Et M. Baruch réclame 

une régie immédiate des prix
Ntw-Vork, 20 (C. P I — Troiijque se fait Staline de voir le* UN GRAND REPORTAGE DE JACQUES HEBERT

de> plus hauts personnages des Etats-Unis se ssigner à blanc fi
-mé nincièrement sans même l'avoir 'T* 5*,"lrl'J5*r Hebert, .uteur
noli. ! affronté le, arme, i la main V01* SnierUj'.M' «t Autour <t« l'Afrlqur" qui lait la tour dupoil- «ironie les armes • la main. «compagne d* .on oamarada Jean Ptianaufl-
hier c la tin rlit rtar-miAC

&

Tokyo, 20 (A P.) — L« généra- constitue l'une des dernières
lissime des Nations Unies en Co­
rée, le général Douglas MacArthur. 
est revenu k l'impromptu hier en 
ce pays surveiller lui-même l'atter­
rissage d’une colonne de parachu- 

• tistes américains en un point si­
tué à 23 milles au nord de la 
capitale nordiste de Pyongyang et 
à 80 milles de la frontière mand­
choue.

L’envoi de parachutistes vers ce 
point, où se trouvent les villes de 
Soukchon et de Sounchon, avait 
pour but de couper deux voies fer­
rées et deux routes carrossables 
qui auraient pu permettre aux der­
niers défenseurs communistes de la 
région de gagner le refuge de la 
Chine communiste.

D’après MacArthur, l’opération a 
OU un plein effet de surprise et elle

frontière pour ne pas risquer des 
incidents diplomatiques-

Sa décision se trouve ainsi s 
créer une sorte de “no man’s 
land” entre 1s ligne d’ivance ex­
trême des Américains et la fron­
tière. Ce sont des sudistes seule­
ment qui auront charge des opé­
rations de nettoyage sur ce terri­
toire réservé et de la surveillance, 
une fois les Alliés repartis.

Incidemment, l'expédition sur

Ces tortures font 
célèbre “mirche 
rant la dernière guerre mondiale.

penser à la trop 
de Bataan”, du-

manoeuvres importantes des Alliés 
dans la guerre de Corée qui lui 
parait décidément en voie de se 
terminer bientôt.

Le général a tenu à survoler con­
tinuellement la région tout en cau­
sant avec les journalistes qu’il 
avait pris à bord de son avion par­
ticulier. Auparavant MacArthur 
avait atterri à l'aéroport de Pyong­
yang pour inspecter les lieux par
lui-même. , , .i, - ,A Pyongyang, il a ordonné au S°u^on » marquée par le 
commandant de la 8e armée amé- ?rer?l^r. *mP. 1A réussi qyç 4VO UI
ricaine, le lieutenant-général Wal- awat enc°r« de i Hamhoung qu’elles capturaient
ton Walker, de dépécher des trou- P0111" ‘*^cer ^ leurs hier s’éparpillent maintenant Mans

Etats-Unis, qui ne jouent eux 
mes pour l'heure aucun rôle

•tique direct, ont formulé hier ; “Depuis la fin du dernier con 
j leurs différents avis sur le moyen : flit mondial, nous avons déversé 
de maintenir leur pays libre et sur l'Europe près de $20,000,000,- 

1 puissant dans un univers oppressé | 000 en cadeaux et en dons qui de 
. j par la crainte de la guerre et les vront probablement être regardés

conflits idéologiques. aussi comme des cadeaux vu l’in-1
___ , ! H s’agit du seul ex-président de solvabilité pratique de nos débi-!

mi a maltraite et tué 280 de leurs république voisine encore vi leurs. Il faut leur faire entendre

de • Autour de* 
mood* en eut*

compagnons au cours d’une "mar-j Vi nt'M Herbert Hoover; de l’an 
che de la nwrt , de Séoul, capi- cjon généralissime allié en Euro- 
taie de la Corée du sud, à Pyong- p* durant la seconde guerre mon- 
yang, capitale de celle du nord. djaiei je général Dwight Eisenho-

Pa/ î'wur(s' *1 lnp"1 durant la première de ces
iWir*ijUr -lemil' le ma- guerrcs et conseiller intime de

mandant” en*3chef présidents
nord-ouest de la Corée, où la cam­
pagne se poursuit toujours. De ce 
côté, les unités sudistes parties de

wer; et du célèbre financier Ber 
nard Baruch, qui fut directeur de 
la production américaine d'arme

que nous n'enverrons pas un seul 
homme de renfort avant d’avoir 
reçu des garanties sérieuses de col­
laboration véritable.”

De son côté, le général Elsen­
hower a reconnu que lés Etats- 
Unis doivent être forts pour faire 
face i ieurs obligations mondiales. 
Mais il repqusse tout projet de 
guerre préventive en affirmant que 

M Hoover estime, comme il l'a ' '*s guerres ne font jamais que 
déclaré à la radio de New-York. : susciter d’autres guerres, et je dé

faire descendre au sol des pièces
rl ’ a 1 • m „ 2 T.'! 1 

A l'cngHéta mr I* “Québec”

Un expert-chimiste affirme que le 
système de détection a été saboté

pes sudistes vers la frontière sino- 
coréenne aussi vite qu’elles pour­
ront se déplacer. McArthur indi­
que qu’il entend tenir les forces -
américaines ou anglo-australien- “ a,r . *f®, aussi lourdes. Elles 
nés à prudente distance de cette on. ai“e €S Parachutistes j sup-

1 primer en quelques instants seu­
lement le feu des rares mortiers 
nordistes qui les affrontaient 

Entre temps, 3 soldats améri­
cains qui étaient prisonniers des 
nordistes et qui ont échappé à 
leurs gardiens dans la chute de 
Pyongyang, rapportent que i’enne-

Québec, 19 (D.N.C.) — M. Lü- 
eien Gravel, docteur en sciences et 
professeur de chimie k la faculté 
des sciences de l'Université Laval, 
a déclaré aujourd’hui que le com­
mutateur qui permettait de con­
trôler le courant électrique néces­
saire au fonctionnement du sys­
tème de détection sur le Québec, 
était au neutre lorsque le navire

Selon le professeur, on a délibé­
rément paralysé le système de dé­
tection contre l’incendie.

M. Gravel comparaissait à l’en­
quête sur le désastre maritime, te­
nue k Québec sous la présidence 
du juge Fernand Choquette. La 
Canada Steamship Lines l’avait 
prié de témoigner comme témoin 
expert en ces matières. Le Dr Gra-

a brûlé au large de Tadoussac, en vel a fait enquête avec un collé
août dernier.

6 morts, 3 blessés 
dans un incendie à 
Saint-Jean, T.-N.
Saint-Jsin, Terre-Neuve, 20 (C. 

P.) — Six personnes ent perdu la 
vie et trois autres ont été griève­
ment blessées dens un Incendie qui 
e détruit deux logis sur la rue 
Prince.

Parmi les victimes, non encore 
Identifiées, en compte trois hom­
me, et trois femmes. Un* douzaine 
d'occupants avaient réussi à s'en­
fuir des logements en flammes.

Les pompiers d* Saint-Jean ont 
énergiquement combattu les flam­
mes pendant que des policiers ris­
quaient leur vie pour sauver les 
victimes. Une brigade de secours 
prodiguait les premiers soins aux 
blessés, qui ont aussitôt été trans­
portés è l'hêpitsl.

Cotte hécatombe est la pire sur. 
venu* dané la région depuis 1941, 
alors que qtarante-deux personnes 
avaient péri dans un hôtel.

Le ru* Prince est située dans le 
quartier résidentiel d* la ville, 
mels l'intense circulation a consi­
dérablement nui é la rapidité des 
secours qui s* dirigeaient vers le* 
lieux du sinistre.

gue, M. Roger Potvin.
Selon le témoin, il est indubita­

ble que le commutateur a été tour­
né de manière à paralyser l’éner

troupes des canons du calibre dejg directions autour de ce port et 
105 millimètres. Jamais encore ne sont plus qu’à 92 milles de la 
auparavant on n avait tente de frontière sibérienne.
TAtf*A «K . « aaI Jam _ l ^ 1

La 7e division sudiste et la bri­
gade anglotfustralienne ont re­
joint les 1ères divisions américai­
ne et sudiste à Pyongyang, pres­
que entièrement libéré aujour­
d’hui d«s communistes. On croit 
toutefois qu’il reste encore 2B,000 
soldats ennemis dans la région en­
vironnante mais que leur capitula­
tion ne saurait plus guère tarder 
maintenant

ARTICLE 95

LES INCONVENIENTS DE LA 
"SOLUTION BAO DAI”

L accueil merveilleux des Français de Saigon — 
On ne peut que retaider l’échéance — Comme 
à Formose ? — La solution Bae Daï est une 
solution française — Oui, mais qui mettre à 

sa place ?
A Saigon, les jour* passent sans qu'on les voie. Nou» noua 

laissons doucement charmer par la grande hospitalité de ces
que les Américain, ont déjà assez ; ^ 9“'°“ ""^e > m’expliquer la praBÇ,U vau|ent faîr, p|gi,jr à deux “cousins” du Canada.
fait pour te réarmement de IF.u-: crl”»« autrement . i. ___..... I j- > ■ .. . , .
rope et qu'ils devraient cesser Eisenhower, maintenant prési Tout le monde noua invite à dîner, les journaliste* nous harcè-
d aider l’Ancien continent tant que de l’Université Columbia de lent de leurs interviews, nous rencontrons des Français, des
celui-ci ne se sera pas fermetnent New-)ork, a formulé ces déclara
engagé à unifier ses armées san, 
plus de retard et à mieux tâcher 
ds se suffire à lui-même.

“Il faudrait aussi a-t-il dit, réor­
ganiser l’G.N.U. afin qu’elle puis­
se nous décharger au moins d'une 
partie de notre présent fardeau 
d'aide économique et militaire aux 
autres nations libres. Nous ne 
pourrons en effet supporter ce far­
deau longtemps encore san, cou­
rir le risque de réaliser l'espoir

A L'ENQUETE SUR LA MORALITE

LES POLICIERS EN UNIFORME AVAIENT L'ORDRE 
DE NE PAS PENETRER DANS LES "BOOKIES'

lions lors d'une fête au souvenir 
des fondateurs de l'Institut Carne­
gie de technologie. "Pour défen­
dre la liberté contre 1e commu­
nisme, a-t-U ajouté, nous devons 
évaluer honnêtement nos buts et 
les rendre parfaitement, clairs à la 
face du monde.’’

Quant à M. Baruch, c'est comme 
conférencier à la clinique Mayo, de 
Rochester, Minnesota, qu’il a pris

Vietnamiens, des Anglais, des Canadiens, nous parlons à la 
radio. Nos moindres désift sont des ordres. Quand on sait que 
nous cherchons des bidons d'essence pour r’Alouette”, on 
nous en procure aussitôt. Et il est inutile de vouloir payer: 
“Penses-vous! Mais vous êtes Canadiens!...''

Pessimism* das Français
L'amitié des Français pour te.

Condition d* survio
Tl eift én effet vraisemblable qua

Canadiens ne cesse de nou* émer- Iq. "Viêt-Nam libre et indépendant 
veiller. Il faut dire que nou» la | au sein de l’Union française" ne

•rr

Ils devaient te contenter d’observationg superficielles et d'en faire rapport 
à leur capitaine Leur* obligations s'arrêtaient là — Témoignage du 
lieutenant de police Walter Foy — Quelle valeur avaient ces rapports ?

A la séance de ce matin, le lieu- constater l’imprécision de ces rap-
tenant Walter Foy, qui fut jadis

gie électrique. Deux positions des sersent-adjoint au poste no 10 
■ - - avec mission de patrouiller le dis­

trict et de voir à ce que tes agente 
spéciaux et autres constables ac­
complissent leur devoir, a déclaré 
au tribunal que les policiers en uni­
forme n’avaient pas le droit de

m tinettes permettaient de rechar 
ger les accumulateurs, une troisiè­
me rendait inopérant le système.

C'est dans cette position que 
l’appareil a été trouvé. M. Gravel 
écarte la possibilité que l'incendie 
ait déplacé les manettes. Les pla­
ques du commutateur étaient ri­
vées entrq «ll«s-

Le témbin en vient à la conclu­
sion que seule une main crimi­
nelle a pu empêcher l'action du 
système.

pénétrer dens tes maisons de -jeu. 
Leurs seules obligations étaient 
d’observer le va-et-vient des per­
sonnes dans les endroits louches 
et d'en faire rapport à leur capi­
taine. *

Il n’est donc pas surprenant de

La Russie admise 
aux patrouilles 

de paix de PO.N.U.
Lake Success, 20 (A.P.) — (A.

T' ^ce a,,''une dea rares | piétés et indéniables £e ce fait, la 
manifestations d harmonie entre France verra a requérir l’aide de 
grandes puissances, la Russie a ; ses alliés Cette déclaration a été 
obtenu hier pour elle-meme et la | interprétée comme signifiant que

L'Assemblée nationale vote confiance 
au cabinet Pléven quant à l'Indochine

Paris, 20 (AP.) — L.’Assemblée 
nationale française a voté sa con­
fiance au cabinet René Pléven 
pour la politique de défense qu’il 
poursuit en Indochine et rejeté 
carrément une motion communis­
te qui demandait d’entreprendre 
immédiatement des négociations 
avec le chef rebelle Ho-Chi-Minh.

Les députés ont repoussé la mo­
tion communiste par 408 voix con­
tre 171 puis infligé 1e même sort, 
par 490 voix contre 59 à une mo­
tion gaulliste blâmant le cabinet 
pour ses indécisions en Indochine; 
après quoi est venu le vote de 
confiance, par 353 voix contre 215.

Pendant le débat qui a précédé 
ces votes, M. Pléven a déclaré, 
dans un discours d’une heure qui 
passait la Situation indochinotse 
en revue, qu’il paraît établi que 
la Chine communiste a entraîné 
et armé une forte partie des re­
belles communistes Indochinois.

ne pouvaient répondre. Pourtant 
ces réponses am aient facilité de

ports On se contentait d’y écrire:
“A telle adresse, va-et-vient de plu­
sieurs personnes; maison de désor­
dre” Etait-ce une maison de paris 
sur courses? Etait-ce une ‘‘barbet­
te”? Etait-ce un lupanar? Quel 
est le tenancier ou la tenancière?
Voilà autant de questions au*, jpaj, jj n-y avait rien à (aire: LÜ- 
queiles les policiers en uniforme*4 witk avi.it mauvaise mémoire.

L'ancien croupier du 1222, rue 
Université, répondait aux ques­
tions du juge Caron et de Me 
Plante avec a^teRt ’gaieté que 
d'imprécision Le juge l a même 
menacé de lui retirer la protec­
tion de la Cour s’il ne rendait pas 
un témoignage plus substantiel

_______ quü „ r.„ , . .. . , ----- —----------- .—„ „
la parole. Il croit, lui, à la néces- leur rendons bien et que notre at-1 peut exister que si l’Occident con- 
site de mobiliser à fond pendant tes lâchement à la France ne s’est ja- ; serve une certaine Influence' en 
deux prochaines année», de façon ; mai* démenti. Orient.
à égaler l’effort russe en ce dom»i-’ i>our m* Part- l’»ime la France; Si l’année française se retirait 
ne. au point de devoir faire des efforts ’ d’Indochine, le régime de Bao-Dat

M. Barpch recommande l’établis- Pour admettre, comme par exem- serait immédiatement renversé par 
sement sans retard d’une régie gé- i Pie en Indochine, qu’elle puisse se ; Ho Chi Minh et les Français ex- 
nérale et complète des prix, loyers tromper pulsés du pays,
et salaires. Il t dénoncé l’infla- A Saigon, nous nous en convain- Mais, avec l’aide américaine, des 
tion courante chez nos voisins du | guons tous les jours davantage.. A succès américains sur te front di-

torité, fédérales, et cefs «pré, te réconfôrtant;
witk avi.lt mauvaise mémoire.

Sur une quinzaine tte personnes _____r.„ ..
. - , que la police avait «rrftîées com- ^ avi‘<l 1951. A une prochaine sé
beaucoup les enquêtes. Mais les ; me tenanciers au 1222, 1e témoin ance du conseil d * -------
policiers en uniforme avaient reçu ne se souvient que de deux. II con- miers demandera

.ne £as d'enquête, naît peut-être la physionomie des d’appuyer uneMe Plante : Ci------------------------1 • r -

sud comme une faute du régime ! Saigon, nous sommes royalement 
Truman qui a trop tardé jusqu’ici 1 accueillis mais nous ressentons un 
à établir ces régies, j certain malaise...

‘.‘Le conflit de Corée, a-t-il dit, ; Un fonctionnaire français, qui 
ne sera pas le dernier et il nous ; sert ici les intérêts de son pays, 
faut ces régies pour une politique ! nous confiait: 
à plus long terme. L’heure est ve- : "J’en suis désolé, mais je, ne 
nue de voir si c’est l’intérêt égoïs- • Puis mettre aucun enthousiasme
te qui va triompher et si nos ins- dans mon travail. La France n’a ..... «u,\ yen*
mutions démocratiques sont vrai- pas agi au bon moment Et l’indé-1 des communistes, ie gouvernement
ment capables de survivre." pend ance qu’elle vient d’aecorder ! de l’empereur est un gouverne-
U. .T ~ T , , . “U Vlet-Nsm arrive trop tard ; ment fantoche qui fait le jeu desmaintien d€ la réaie Nous «von joué ls mauvaise carte Français.

rl«oe -r ^ ni,u', avonR p*rdu. Je sens que C’est quand même un peu plus
ucs Ktytrs le travail que nous faisons ici est que ça, puisque Bao-Daï représen-

l è enn.Biiior „ x i y*'," , ,11 ne p*ut I11* retarder ; te 1» tradition monarchique du
^ R°v)é0 i l ’échéance".” » Viêt-Nam. qu’il est te souverain lé.

lavonse te maintien , D autres, au contraire, affichent | gitime du pays. Mais si Bao-Daï rè-

plomatique d'Extrême-Orient, la si­
tuation actuelle peut être mainte­
nue, Bao-Daï peut'continuer de ré­
gner sur un pays morcelé par le 
Viet Minh et encore sous l’influen­
ce directe de la France.

Il ne faut pas oublier que la “so­
lution Bao-Daï" est avant tout un» 
solution française Et, aux yeux

Désormiers ..... ..... _
de la régie des loyer* per tes au-! un optimisme qui n’est guère plus j «ne à l’hourê actuelle,' ë’esf parce

; que les Français en ont décidé

i f'roy**'yous que ces ( autres, mais leur nom ne lui dit 
rapports ainsi rédigés avaient ! rjen qui vaille.
quelque valeur ? “Pourtant, dit-il au juge, je con-

Tchécoslovaqule l’inclusion dans 
les patrouilles de paix que l’O.N. 
U. devra envoyer dans les con­
trées où se produiront à l’avenir 
des agressions. Ces mêmes deux 
nations ne s’en sont pas moins re­
trouvées parmi celles qui se sont 
opposées, inutilement, à l’adoption 
par le comité politique plénier de 
l’Assemblée des Nations Unies du 
plan américain de paix.

Le sort a désigné Etats-Unis, 
France, Grande-Bretagne, Chine, 
Inde. Colombie, Irak, Israël, Nou

Washington, 20 (A.P.) — Les 
autorités américaines affirment 
aujourd’hui à leur tour que la Chi­
ne communiste a donné une aide 
substantielle aux rebelles commu­
nistes indochmois, sous la forme 
d’armes et d’entrainement.

Ces autorités étudient depuis 
une semaine le moyen de venir en 
aide aux Français en Indochine, 
mais n’ont encore pris aucune me­
sure ferme, sauf celle de donner 
aux envois d’armes américaines 
en cette colonie une priorité qui 
ne 1e cède qu’à celte des arme­
ments envoyés en Corée.

On estime que c’est à la France 
elle-même de réclamer l’aide de 
l’O. N. U,, mais que ce geste peut 
être difficile vu que la guerre ci­
vile règne depuis plusieurs années 
déjà en Indochine et qu’il n’y a 
jamais eu de tas d’agression brus­
que comme en Corée.

Mais, d’autre part, Washington 
ne tient pas à voir déranger son 

Il a laissé entendre que si l’on j projet de réarmement de l’Euro- 
obtient plus tard des preuves com- ; pe. dont^la France est la clef de 

1 -- ............... ‘ ..... voûte, m à compromettre la sta­
bilité du gouvernement français. 
On ne tient pas non plus à exposer 
à des attaques les contrées voisi-

Paris pourrait recourir à la même 
aide dont les sudistes ont joui 
dans la guerre de Corée.

l/hériticr de Bonaparte
Paris, 20 (P.A.) — La princesse 

Napoléon Bonaparte a donné nais­
sance, hier, à des jumeaux: un gar­
çon et une fille.

Le garçon, que les Bonapartistes 
considèrent comme l’héritier du

velle-Zélande, Suède, Uruguay et i tiûne impérial de France, est le 
Pakistan pour déléguer des repré- j premier membre de la famille Bo-
sentants dans ces patrouilles de naparte à naître dans la ville de qU’Une plainte d’assaut avec inten- 
paix. Un a aussi créé une com- paris depuis une loi récente per- tion sera portée contre te jeune 
mission generale d enquête char mettant aux membres des familles homme, actuellement sous tes soins

nés de Birmanie, Siam et Malaisie.

Un jeune homme est 
blessé en tentant 

* de se sauver
Un jeune homme de 22 ans a 

été blessé, ce matin, en tentant 
d’échapper à un policier lancé à 
sa poursuite. L’attention du poli­
cier avait été attirée par les cris 
d’une femme.

Le détective John Walsh, qui en­
quête sur te cas, avec 1e sergent- 
détective A. Servant, a déclaré

: n er Si8** r'en ! naissais bien mes compagnons de
?®s raPP°rts à mon capi- travaiî!” Ce n’est pas surprenant 

m m 3 rL t. lnéme pas ce I puisque Litwick a travaillé au delà
Le juge : Qui vous a dit de faire trboÏÏ* danS ^ inême

“‘Li temar.arPPOTou8 tes r.nnorts D’après le témoin, tes descentes 
étaient fafts ainsi” PP dc la P^e étaient suivies de dé-

—Mais qui vous donnait l’ordre nyf,napn3en!1S-..POjr p'Us de. s^c)lj- 
de tes rédiger de cette façon ? 1* ôorbotte demeurait inacti-

-L’inspecteur de la division, i ve p*ndsnt u"« se,nam*! Pe.ndant 
— Vous avez dit que vous n’a- (lu«, >** croupier* exerçaient leur 

viez pas 1e droit de pénétrer dans dans une autre maison du
tes maisons de désordre pour v en- ,•> r ^ Plant» vous dites une se-quêter ?

—C’est vrai ?
—Qui vous donnait cet ordre de 

ne pas enquêter ?
Le témoin ne peut répondre que 

très vaguement. Il ne sait pas.
Alors le juge : "Etait-ce admis i tes dans la barbotte où travaillait 
parmi tes forces policières que Litwick. 
w ’

Me Plante: 
malne?

Litwick: Quelquefois plus! 
Consultant tes dossiers officiels, 

Me Plante constate que dans trois 
jours on avait opéré deux descen-

L« juge: Arrivait-il parfois que
(suite à la page 8, voir: 

“Enquête sur la Moralité )

ut homme en uniforme ne de­
vait pas enquêter sur les maisons 
de désordre ?

U a fallu au juge Caron poser 
au moins dix fols la même ques­
tion avant d’en obtenir une ré- !

Me Plante: Y avait-il des rai Quatre morts dans
sons pour qu’un policier en uni- . . . i*
forme n’entre pas dans une maison i ié’ts OCCluOnt u OUtO 
de paris ?

Le témoin: On n’est pas censé 
y entrer >n uniforme.

—Pourquoi ?
—C’était la règle établie.
Le juge: C’était chose défendue? 
Le témoin: Oui.
—Même lorsque vous étiez 

deux ?
—Oui.

La pauvre mémoire de Litwick

Deux outras sont gravement 
blessés

Kapuskaslng, Ont., 20 (C.P.) — 
Quatre personnes sont mortes et 
une cinquième e*t à l’hôpital, dans 
un état critique, à la suite d’une 
collision d’automobiles.

L’accident est survenu près de 
Kapuskaslng la nuit dernière. Tou­
tes les victimes se trouvaient dans

gée d’établir un jilan de pacifi- royales françaises de revenir en 
France.

l’y retrouvent avec Canada, Le père des jumeaux, le prince 
Australie. Belgique, Brésil, Bir-; Napoléon, Louis-Jérôme, est le 
manie^ Egypte. Mexique, Philippi-! descendant du frère puîné de Na- 

et You- polèon, Jérôme, ancien roi de

France. Etats-Unis, Gbande-Breta- 
gne s’y retrouvent avec Canada,

nés, Turquie, Venezuela 
goslavie. Westphalie.

EN 4* FACE» PREMIER-MONTREAL

Le mouvement vers l'indépendance
par Pitrra VIGEANT

médicaux, à l’hôpital général de 
Verdun, pour une blessure à la 
joue droite.

Walsh a révélé que l’accusé a 
été poursuivi par un policier de 
Montréal, Marcel Chénier, qui re­
tournait chez lui, après son tra­
vail.

Chénier, attiré par les cris de la 
femme, se mit à la poursuite de 
son assaillant. A un moment donné, 
le jeune homme s’est retourné 
vers le policier, avec dans la main 
un briquet en forme de révolver, 
et lui aurait dit: “N’avance pas". 
Chénier a fait feu et a blessé le 
jeune homme à la joue.

La femme assaillie, 30 ans, ma­
riée. e déclaré aux détective* 
Walsh et Servant que le jeune 
homme l’avait accostée en face du 
numéro 1043 avenue Godin.

Ezzie Litwick, alias Litner, alias la .znême automobile, ainsi qu’une 
Litwatt, qui, il y a quelques temps, j sixième personne; gravement bles- 
donnalt à la Cour avec compétence ! sée> identifiée seulement sous le 
et verve un brillant cours *ur la noTm de Bucko Buchanan. 
barbotte, semblait souffrir d’une quatre morts sont Allan Ross
bien pauvre mémoire lors de son Fitzsimmons, de Toronto; Léon 
témoignage d’hier après-midi. Trottier, Ivan Cash et R. Zellard,

de Kapuskaslng. Celui qui est dans 
un état critique est William Henry 
Johnson, de Toronto.

Artiste du faux 
chèque arrêté

Trois détectives qui suivaient la 
piste d’un artiste du faux chèque 
depuis plusieurs jour*, viennent 
de lui -tomber dessus. Il devr* 
coinparaitre aujourd’hui sous 32 
chefs d’accusation, pour fraude, 
vol, faux et faux prétextes.

Le lieutenant-détective Prysky,

Le brouillard a 
causé la chute de 

3 avions à réaction
Une explication de l'accident 
d'hier
Washington, 20 (A.P.) — Le lieu- 

tenant d’aviation Luther C. Barcus 
a déclaré que le mystérieux acci­
dent dont furent simultanément 
victimes, hier, trois avions à réac­
tion F-88 était dû au brouillard, qui 
empêcha les pilotes de jugèr cor­
rectement de la distance qui les 
séparait de la rivière Potomac.

Les trois avions volaient en for- ____________
mation quand il* entrèrent dans ; un faux chèque dans un grand ma- 

i bi ----- - ' ----------

fera dans ce sens 
M. Désormiers proposera que le 

Comité exécutif prie tes autorités 
fédérales et provinciales de sou­
mettre cette question des loyers à 
la prochaine conférence fédérale- 
provineiale qui doit être tenue 
bientôt.

_ - camps irré,
conciliables."

Et cel» fait un peu penser aux 
Chinois de Formose, qui fondent 
tous leurs espoirs sur un conflit 
international dans lequel ils au

Bao-Daï l'insouciant
Quand tes Français rompirent 

avec Ho Chi Minh, Ils sa tournè­
rent vers l’empereur Bao-Daï qui,---------------  ,,, au. . — —- Ml qui,

raient une petite partie à jouer et lui'm™e, avait flirté avec te chef 
dans lequel se trouve leur seule "u Vtef-Minh. 
chance de «ufvie. I rsuite à la page 2)

Washington étend aux phalangistes espagnols 
sa loi de contrôle sur les immigrants

M. Truman promer d'appliquer cette loi jusqu'au bout, même s'M
ne I aime pas-----Divergence de vues entre deux des secrétariats

américains sur ie sujet
va^amilnft^ma^/A'P;)“;Lî.z!ou' Confrè" Washington a dépassé 
rirln«,7!,en\.j,^nl d *ten *es intention* «n appliquant la loi 
î!îieAliï-Ph** .ans d Espagne sa à tous les partisans de régimesloi exigeant Unë dêtention pr'éven totüuüire$°, qSete^M’U**Mlent*** 
Uve des immigrants jusqu’à plus Le secrétariat de la justiceÎSfltetiôT^liSue.'^t'u'nré.T rendU hi*r ”n llécrft »p^ fou?
dent dMEtal* Unis* M H«rrvPTrn ■ Préciser due tes nouveaux règle- 
dent des Etats Unis, M. Harry Tru menu s’appliquent aux phalangis­

tes aussi bien qu’aux fascistes, aux
... Harry___

man, réitère qu’il entend faire res­
pecter cette loi dans sa lettre com­
me dans son esprit et jusqu'en son 
dernier article.

Le président répondait ainsi à 
l’allégation du Sénateur démocrate 
Pat McCarran, du Nevada, auteur 
de ladite loi, que l’administration 
de Washington cherchait à discré­
diter cette mesure. “Nous avons 
déjà, a-t-il dit, fait connaître notre 
opposition à cette loi avant que le 
congrès la vote malgré nous ; c’est 
une matière maintenant tranchée 
une fois pour toutes”.

Assez curieusement, il se trouve 
que M. McCwrtn, qui avait requis 
l'adoption de cette loi dans 1e but 
surtout de faire obstacle au com­
munisme, est par ailleurs un parti­
san du rapprochement entre son 
pays et l’Espagne franquiste. Le

nazis ou aux communistes. Ce dé­
cret a mis à jour une divergence 
considérable de vues entre ce se-

veur des phalangistes.
Par ailleurs, le secrétariat de la 

justice a publié en même temps le 
détail de ses règlements quant à 

a la seconde partie de la loi, celle 
qui oblige tous le* communistes 
américains à s'enregistrer comme 
tels. Aucune organisation moscou- 
taire chez nos voisins n'a encore 
fourni ces informations depute
l’adoption de la loi au 23 seotem- 

erttSfl'rt?faD1fe dei vu« ?"tre c« *«• bre L« délai de trente-jours pour 
fatoraW. » ,^nUI d qui ï? enregistrement volontaire expire 
favorable à une exception en fa- lundi prochain.

Cinq blessés dans 
une collision

d'automobiles Item Campbell

EN AUSTRALIE

Le parti communiste oppose une 
injonction contre le bill fédéral

plusieurs mois au Sénat, où les 
travaillistes possèdent une majo­
rité écrasante. Mais hier après- 
midi ils ont laissé passer le projet 
sans faire opposition.

Cinq parsonnas ont été blessées, 
var* 5 haura* c* matin, dan* un» 
collision d'automobllas survanut 
au coin dos ruas Atwatar *t Saint- 
Patrick.

Lee victim** ont été transpor­
té** à l'hôpital Wastarn. C» sont: 
M. Edouard Moraau, 57 ans, 720,

Canberra, 20 (Reuters) — Une 
injonction a été présentée à la 
Haute Cour de Canberra pour em­
pêcher l’effet d’une loi votée par 
le Parlement australien pour met­
tre hors la loi le parti communis­
te. O,

L’audition de !a requête a été 
ajournée à demain, sur la deman­
de du président du parH, M. Ralph 
Gibson, et du secrétaire, M. Wil-

Sydney, N.-E., 20 (C.P.) — Le
U loi prohibant Je* „ ÏTSVl -

ïT^.T" <Jlin8 1 ''“I""' ave* lauré «h aujourd'hui aprèu une 
tifrêf ci»n y, ?«e5r Jyier soir' ! interruption de neuf heures. Le
après ia signature du Gouverneur courant a cessé parce que les li-

Le Cap-Breton connaît 
te régime de la noirceur

général. Mais l’injonction suspend 
automatiquement son effet juridi­
que contre le parti communiste.

gnes avaient été surchargée*.
La région minière et industriel­

le a été plongée dans la noirceur
Si la Haute Cour accepte d’en- hier soir et les ouvrie* ont dû

et deux de ses hommes: Emmet j ru» Varsailla», ehauffaur d» l'un» 
Hay** et Lucien Schaffer, ont opé- j das voitures; Nt. Farnand Samson, 
ré l’arrestation de cet individu de 26 ans, 204. ru* Jarry, app. 4,
34 ans alors qu’il tentait de passer

un épais bmiülard à environ 1,000 gasin à rayons, 
pieds d’hltitude. Dans ces condi- Le prévenu avait dérobé le 
lions, a précisé le lieutenant Bar- que* à u 
eus, “la visibilité est très mauvai­
se et c’est ce end explique l’acci­
dent".

chè­
ques à un ancien employé de ban­
que et les utilisait couramment 
pour faire des retraits ou scheter 
da U marchandise.

chauffeur d* f'autr» voiture; Mm» 
Edna Magill, 39 ans, 4037 ouast, 
rua Dorchastar; M. Paul Bougie, 
45 ans, 22, ru» Alaplns, VIH» La 
Satlo; M. Oladstona Smith, 53 ans, 
1450-a, ru* Salnt-Antoin*.

Las deux véhiculas ont été con- 
aldérablamont ondommagès.

tendre au mérite la cause de l’in- retourner à leur foyer. Le» usines
jonction, U est à prévoir que le de te Dominion Steel & Corpor*- 
bill ne pourra être de nouveau en fin» et une demi-douzaine de mi- 
vigueur avant plusieurs mois. Et nés de charbon ont été affectées.
ce à condition qu’il soit reconnu 
comme intra vires des pouvoirs du 
Parlement.

L’injonction sera entendue par 
le juge Sir Owen Dixon, autrefois 
médiateur des Nations Unies dans 
l’Etat du Ctshmire.

Le bill avait été bloqué pendant

A cause du bas niveau de l’eau, 
l’eau salée est entrée dans les 
turbines causant un courd-circuit.

Le pouvoir électrique est pro­
duit par l’usine de Dosco. Une 
nouvelle usine de $2,000,000 doit 
être construite bientôt à Glace 
Bay.

a
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AU CONGRES DE L'U.C.C.

Les cultivateurs et la 
constante du prix

M. Abel Marion explique la situation — Il n'y a pas "exploitation"'—Les

hausse I 
du boeuf

AUTOURDU MONDE “MétîT"
(suite d* la première nage) I Quoi répcrxir» T

subsides sur le transport des grains

A Hong-Kon* depuis quelque ! Un fin causeur, un sportif, un 
temps, Bao-Daï ne semblait pas : homme averti des questions politi- 
s'intéreseer beaucoup aux choses ; ques, un ami de la France,.un bon 
de l'Etat. B y acquiert une réputa- vivant, un eouverain démocrate. : 
tion d'amateur de plaisir et d'hom- ; Voilà les hommages suprêmes que i 
me insouciant, puéril. j l’on peut rendre au souverain du '

Avec la largeur de vue qui les ; Viêt-Nam.

1990 à 1993.
Ce sont MM. Claude Jodom, Ro- 

ger Provost et G.-M. Barron. Le 
premier est le nrésident de l'orga- 

j nisme; les autres sont respect!ve- 
j ment secrétaire et membre de 
I l'exécutif.

* L- mimiciBal Dans le cas de M. Jodoin, il s’agitAu prochain Conseil munKipai d,une réélection mm. Provost et
de Montréal Barron remplaceront au conseil
r ^ ■, j du1 municipal MM. Joseph Gariépy etLe Conseil des metiers et ou jjug^es korrigan.

élu hier soir les trois 0n que ie Conseil des mé-

du Travail

travail

Québec, 20 (par Laurent Lau 
tier). — La hausse considerable I
et constante des prix du boeuf à ......................... , ..
travers tout le Canada a été 1a l abolition de l’embargo sur nos Etablissement rural
cause de bien des critiques depuis : exp°rtations de boeuf aux Etats- et colonisation
quelque temps de la part des con- Uni», les cultivateurs du pays oonar(.g eénéral de l’UCCsommateurs Certains ont laissé : avaient perdu des millions de Uê «mgres general de iu.c.c.
entendre que les cultivateurs se ! dollars, afin de prévenir la hausse , d S3(X)
livraient à une certaine exploita-i des prix du boeuf sur le marche *—Vu* i octroi ae wuu pour
tion en profitant des prix plus ! canadien et de maintenir ainsi 1 établissement des fils de cultiva-
élevés offerts par les acheteursifindice du coût de la vie à un

i syndicalisme agricole dans le pro­

caractérise, les Français ne tien- - Mais ses ennemis ne manquent raembres je resprésenteront au tiers et du travail a le droit de 
nent pas rigueur au jeune empe- j pas de l’accuser de se désintéres- ,, mu„-c;Dal de Mpnt- nommer trois représentants de U
reur de cette légèreté. Ils vont ser des choses de l’Etat, de se sou- ““ d“ C° u n^ha n twm? de classe “C” au conseü municipal, 
même jusqu'à prétendre que cette mettre trop facilement aux exigen-. réal P0111 ie Procnam
attitude de l'empereur a été fort | ces des Français, de mener unevie |------------------------------------ ---------------- “ ‘
sage. Elle détournait l’attention bourgeoise et facile au milieu d’un !
des ennemis de la monarchie et peuple pauvre.de ne posséder au-;_ ...yuu«..u.u» «s---- « Rjv- permettalt 4 Bao.Dai une action ! cune popularité a part celle que la

gramme des études des écoles pjus efficace. Ça nous semble un propagande française lui fabrique
rurales.

Questions nationales

____ ___ par
américains. Il n'y a pas ’’exploita- 
tion” de la part des cultivateurs 
expliquait, hier, M. Abel Marion, 
president de l’U.C.C., à 1» der­
nière séance du congrès général 
de l’Union catholique des cultiva­
teurs, tenu au Palais Montcalm.

M Marion a expliqué qu’avant

Avis de décès

niveau normal. Il était donc 
temps, a expliqué le président de 
l’U.C.C., que les cultivateurs bé­
néficient d'une plus grande liber­
té dans la distribution de leurs 
produits et touchent les prix plus 
élevés offerts par les acheteur*.

Les subsides sur le transport 
des groins

M. Marion a aussi fait remar­
quer aux congressistes hier que 
depuis 1940 le gouvernement fé­
déral avait subventionné le trans­
port des grains d’alimentation de 
l’ouest vers l'est du pays pour

BRAULT. — A Côte-St-Paul, le 
19 octobre 1990, 1 l’âge de 52 ans, 
est décédée Mme Anastase Brault, 
née Cabana (Germaine), demeu- 
rant à 1B91. Roberval. Les tuné- l’ouest, ver. 1 est du w* P° 
railles auront lieu lundi, le 23 une valeur de $143,(XX),000. Il est
courant- Le convoi funèbre par- ; fort probbale que le versement
tira des salons Urgel Bourgie.-de tels subside* aux chemins de 
Liée 1739, av. de l'Egfise, à 8 h. fer sera discontinué à moins que 
30 pour se rendre à l'église St- : tous les organismes agricoles du 
Paul; où le service sera célébré à, pays ne fassent pression pour que 
9 b Et de là au cimetière de la ; ce subsides soit continue. M. Ma-
Côte-des-Neiges, lieu de sépulture, i non a demandé à toutes les le
Parents et ami* sont priés d’y as- H‘>r*
sister sans autre invitatipn.

aciir.TRZ vos 
rLKURS ici

La Patrie 
Fleuriste

168 »»t, Ste-Catherin*
Uvralaon partout direct»- 

ment, de notre «rre- 
chaude

PL. 1716-1717

(Ecoutez 
le Jeudi
C.HX.I». 
12 h. Zi 
U h. 30

10% d escomple 
aux communautés religieuses.

J.-A. Campeau
Spécialiste en restauration 

d’églises, décoration, lavage de 
vitres et do planchers.
Echafaudaqa métallique 

à louer
Téléphones : Bureau :

TU. 4561 • CL 1414
Résidence : TU. U264

3660 Damiurend, Montréal

dérations de TU-C.C. de faire les 
démarches nécessaires auprès de 
leurs députés pour que celles-ci 
demandent aux autorités concer­
nées de continuer le versement 
de ce subside. Ce subside, s expli­
qué M. Marion, est d'une grande 
importance pour les cultivateurs 
de l'est du pays, car il leur per­
met d’acheter des grains de l’ouest 
à un prix compatible avec leurs 
moyens.

Industrie laitière
Le congrès général de l'U. C. C. 

demande :
1 Lo mainrifin en vigueur de la 

loi interdisant In fabrication et 1* 
vente de la margarine dans le 
Québec, et remercia de nouveau 
le gouvernement de la mise en vi­
gueur de cette loi et prie de la 
faire bien observer.

2. Que le gouvernement fédéral 
: impose une taxe d'accise sur la
margarine afin que ce produit ne 

! puisse concurrencer injustement 
! le beurre.

3. Le paiement d’une prime pro- 
| vinciale sur le fromage de quali- 
! té.

teurs soit accordé à tous les fils 
de cultivateurs.

2— La continuation de la poli­
tique d'établissement des jeunes 
de l’Office du crédit agricole.

3— L'application d’une vigoureu­
se politique de colonisation.

Services agronomiquas
Le congrès général de l’U.C.C. 

demande l'augmentation du nom- 
br; d'agronomes mis à la dispo­
sition des cultivateurs.

Instruction publique et
enseignement agricole

Le congrès général de l’U.C.C. 
demande l’inclusion de l’étude du

pi
faible argument, si Ton considère 
que le Viêt-Nam était, à l’époque, 
à un moment tragique de son his-

■ * ro-cc- KÆïïiKÆïœsdemande. r,,t.-e, au Tonkin...
1— L’adoption par le gouverne- Hélas! les Orientaux n’ont pas

ment de notre pays d un drapeau , ]a largeur de vue des Français. Et, 
national distinctif. ; pn fréquentant assidûment les ca-

2— La nomination d'un représen- i barets et les clubs de nuit de 
tant du Canada auprès du Vatican. Hong-Kong, Bao-Dal ne faisait

3— La mise hors la loi du parti i peut-être rien de mal à nos yeux; 
communiste et la défense absolue au* yextxtd*s Orientaux, U perdait 
pour ce parti ou toute société qui1 prestige.
lui est affiliée de poursuivre à i Et pour sauver le Viêt-Nam ou, 
la radio ou ailleurs, des campagnes p u*,
de propagande ouvertes ou dé- de !a Fran'* au, Vlet-N?m’ ^ 
ont.*» Français ne trouvèrent rien de
h mieux que la “solution Bao-M”,

4— S’oppose à toute forme de : qui remettait à l’empereur la di-
conscription militaire obligatoire rection d’un Viêt-Nam libre et in- 
en temps de paix et demande que dépendant “au sein de l’Union 
l’on tienne compte des besoins de française”. Un emnereur que tout 
main-d’oeuvre agricole en temps1 le monde, en Extrême-Orient, ap- 
de guerre. pelait “l’empereur des cabarets".

Moscou avertit qu'il n'acceptera pas 
la ressuredion d'une armée allemande
H accuse les Alliés d'y tendre en formant une prétendue police de
la Trizone----- Mais les Soviets nient en même temps que leur

propre police d'Allemagne-Ouest soit une armée
Londres, 20 (A.P.) — Dans des 

notes simultanées et semblables 
aux Trois Grands, la Russie annon­
ce aujourd'hui qu’elle ne tolérera 
pas la formation par eux d’une 
armée régulière en Allemagne oc­
cidentale.

Quête publique 
en faveur des 

enfants infirmes
Partout dans les rues de 1a 

ville vous verre* des solliciteurs 
de la Société de secours aux en­
fants infirmes de la province de

| 4. Que la Commission d’indus I des
trie laitière fasse davantage res 1 11Pi peeler ses ordonnances et que le? i Lf)r.il,S h„u'C
peines imposées à ceux qui sont jl*8, n»r

! ^“Ssévère*.CQn'raVenti0nS S°ienl, ^ ‘les ^hir>rUtun" l qunis sCt

Par les mêmes notes, Moscou 
rejette entièrement l’allégation 
des mêmes trois grandes puissan­
ces que la prétendue “police du 
peuple’’ en Allemagne orientale 
est en réalité elle-même une orga 1 lions policières, 
nisation militaire. Les Soviets as­
surent qu’ils ont créé cette police 
en plein accord avec le traité de 
Potsdam et les directives de l'an­
cien conseil interallié de contrôle 
en Allemagne.

et leur participation aux grandes 
manoeuvres à côté des troupes 
d’occupation alliées ne laissent au­
cun doute que ces unités n’ont pas 
été créées pour de simples fonc-

de toute pièce.
Le 24 juin dernier, Bao-Dal 

quitta Saigon pour la France dans 
le but avoué de participer à la con­
férence de Pau, où sont réunis des 
représentants du Viêt-Nam, du 
Cambodge et du Laos. Mais depuis 
son arrivée en France, il a passé 
le meilleur de son temps à Vichy 
(300 milles de Pau).

"Oui, mais qui voulez-vous que 
l’on trouve pour remplacer un 
Bao-Daï qui, de toute évidence, ne 
donne satisfaction ni aux Français 
ni aux Vietnamiens?”

A cette question, bien sûr, nous 
n’avons su quoi répondre...

N. B. — On rejoint les deux 
voyageurs par lettre-avion à: Poste 
restante, Bénarés, Indes, Asie.

Hémorroïdes
Vo» hémorroïdes sont à l'état de 

crise aiguë, la douleur et 1a déman­
geaison vous affolent presque : procu­
rez-vous PYLTONE. Vous apprécierez 
les bienfaits de la science moderne avec 
le nouveau TRAITEMENT PYLTONE. 
Des centaines de lettres disent qu’il 
n'a fallu qu’une bouteille. D’autres pa­
tients en ont pris davantage, mais 
toujours avec des résultats étonnants. 
PYLTONE. liquid-' qui s’absorbe par 
vole buccale, va droit à la source du 
mal, en supprime la cause. Une seule 
bouteille de Pyltone donne les résultats 
prévus, sinon l’on vous rembourse. A 
toutes les pharmacies modernes.

‘Par contre, ajoute-t-on, le mode 
d’organisation et d'armement des 
unités policières de la Trizone,

La triple note russe affirme que 
la décision de reformer une armée 
régulière allemande a été prise à 
la conférence des Trois Grands à 
New-York le 19 septembre et 
qu'on y a aussi convenu d’admet­
tre l’Allemagne dans l’organisme 
unique de défense de l’Europe oc­
cidentale. Elle ne tient apparem

l'entrainement de leurs officiers ! ment pas compte de la nouvelle 
dans des écoles spéciales, Tinstruc-, que les alliés n’ont pas pu s’enten- 
tion militaire ou type régulier, dre sur ce dernier point à cause 
donnée à ces présumes policiers I des objections de la France.
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COLLEGEdeLËVIS

Le Comité Central de U 
SOUSCRIPTION AU COLLEGE DE LEVIS 

2$, nie St-Joseph, Lévis, P.Q.

MESSAGER
DEMANDE

Gordon de 15 à 16 ans de­
mandé au "Devoir". S'adresser 
à M. Grenier, 434 est, rue No­
tre-Dame. BE. 3361.

{Vente des produits de la ferme
et soutien des prix agricoles
Le congrès général de l’U. C. C. 

demande :
!. Que le gouvernement, provin­

cial donne à la classe agricole, 
pour la vente de ses produits aux 
transformateurs ou aux ache 

j tours, une loi de convention col- 
1 lective avec extension juridique.

2 Que l’on tienne davantage 
compte des prix de revient dans 

I la fixation des prix minima des 
produits agricoles.

COURS DE VENTE SPECIALISEE
Pour voyageurs de commerce, agents d’assurance et autres, et 
pour tous ceux qui se destinent à la vente par sollicitation.

11 PROFESSEURS D’EXPERIENCE PRATIQUE
a professionnels dans le domaine de l’art de la vente.
9 spécialistes : économie politique, droit commercial, analyse des 
état* financiers, développement de la personnalité, publicité.
Cours de deux ans, 88 heures, le samedi après-midi, $25.00 par 
année. Diplômes décernés par l’Université Laval. Ouverture des 
cours samedi, le 21 octobre, à 2.30 p.m , à la Salle St-Stanislas, 
1371 est, rue Laurier. Assurez-vous d’un meilleur avenir en vous 
Inscrivant dès maintenant. Demandez notre nouveau prospectus
Pour inscription et renseignements s'adresser à M Faucher, se­
crétaire de l’A.P.C.V., 137) est, rue Laurier, Montréal.

Téléphone : CHerrler 8371 —» (Le soir : CLairval 52M)

L'ASSOCIATION PROFESSIONNELLE CATHOLIQUE 
DES VOYAGEURS DF COMMERCE DU CANADA

fa

^caorams
King Plate

f du nombre de ceux qui peuvent 
marcher et tendre la main pour 
leurs frères et soeurs

Que ce soient des enfants mar­
chant avec des béquilles, portant 
des chaussures ou appareils or­
thopédiques, des cas de chaises 
roulantes ou. des enfants immo­
bilisés dans un corset de plâtre, 
tous sont secourus par la Société 
de secours aux enfants infirmes 
de la province de Québec et ce 
sont ces enfants qui demandent 
votre aide.

L'oeuvre de la Société consiste 
à voir à ce que les enfants infir­
mes reçoivent tout le secours pos­
sible, à leur faire donner les trai­
tements dont iis ont besoin, à les 

i transporter aux cliniques, à leur 
| acheter les appareils orthopédi­

ques qui leur sont prescrits, à 
les visiter et les recevoir à leur 
camp d'été.

Tous les ans un plus grand 
' nombre de demandes parviennent 

à la Société. Un recensement fait 
par le gouvernement a révélé qu’il 
y avait 6,000 entants infirmes 
dans la province de Québec seu- 

! iement. La nécessité d'une maison 
: de convalescence se fait de plus 
: en plus urgente, de nouvelles am­

bulances permettraient de trans­
porter plus d’enfants et des clini-

3ues dans les centres ruraux ai- 
eraient au dépistage des cas 
n’ayanl jamais reçu de traite­

ments.
Le public a toujours été des 

plus généreux envers la Société 
de secours sux enfants infirmes 
de la province de Québec, mais 
cette année la Société fait un ap­
pel plus pressant. Son oeuvre doit 
se développer, il ne faut pas re­
fuser à l’enfant infirme l'appui 
auquel i! a droit. C'est l'appui pé­
cuniaire du public que la Société 
sollicite aujourd'hui.

0™^ Seagram coufumce

A ST LUC

Septième cours du 
professeur lean Bernard
Sous le nom de polyglobulies on 

entend l'augmentation notable du 
nombre des globules rouges conte­
nus dans l'unité de volume de 
sang choisie, soit en règle le mé- 
limetre cube.

La plupart des polyglobulies re­
connaissent une cause évidente. 
Telles sont les polyglobulies liées 
aux modifications de l’air ambiant 
(P. de l'asphyxie, P. de l'altitude), 
les polyglobulies toxiques ou in 
fectieuses, les polyglobulies qui 
accompagnent certaines cardiopa­
thies congénitales, les artérites 
pulmonaires, tes polyglobulies di­
gestives et nerveuses.

Parmi les polyglobulies de na­
ture tnconnnue. la forme morbide 
la mieux définie est la maladie 
de Vaquez. On doit en distinguer 
les erythro-leucémies et la poly­
globulie des erythroblastoses de 
l'adulte. Les traitements sympto­
matiques ne suffisent qu'aux for­
mes modérées ; les traitements 
étiologiques sont rarement effica­
ces. Les traitement* à tendance 
pithogénlque s'efforcent les uns 
de détruire les globules rouges en 
excès, les autres d'entraver ieur 
formation. On doit actuellement 
donner 1a préférence au phospho­
re, radio-actif oui, correctement 
manié, permet d'obtenir de Ion-
«ufltf turvia*

Dans I immense pampa chilienne, lej 
quelques missionnaires canadiens de­

vront-ils ployer
seuls sous le far 
deau qui les acca­
ble ?

R. P. Albert SaiiAchagrin, 
ejnJu

*.r. GArnrvt RoümU, 
O.M.I. m.r. MMtMfe, &M.i.

■LF. Ferra*»*,
O.M.I,

E F. Robert V* 
O.M.I.

E-F. UoMl 
O.M.I.

Nos prières, nos sacrifices et nos aumônes leur sont requis pour fair* 
goûter les douceurs de notre foi aux 30,000 âmes de la pampa.

Des mineurs, des pêcheurs, des agriculteurs, des Indiens vivent maitv 
tenant dans l’espérance, grâce à la générosité du peuple canadien.

Dans des villages fermés où tout appartient aux compagnies miniè­
res, la vie des mineurs est pénible et de graves problèmes sociaux s* 
posent, dont le communisme a su tirer son parti.

A Victoria, 6,000 âmes bien disposées réclament du prêtre un dévoue­
ment héroïque.

Lt rapide transformation du district de Lagunas surcharge les mis­
sionnaires en besogne.

Je iaciijftcel ..... *7eAA* dravenir

LA PAMPA CHILIENNE A BESOIN DE PRETRES

ILF. Arm. Tarrntl* 
O.M.I.

E F. Marcel Qatrto*. 
O.M.I.

E.P. R*m) t-Aptne. 
O.M.I.

DIMANCHE 
DES MISSIONS
22 OCTOBRE

Dès aujourd'hui, ossociex-vous par la 
la prière et par l'aumône à l'Oeuvre 
pontificale de la Propagation de la Foi.

L OEUVRE POHTIFlCAEE-Q'r LA PROPAGATION DE LA F'O I
308 EST, RUE SAINTE-CATHERINE, MONTREAL
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Mgr Léger bénit le secrétariat du 
centre d'aide aux immigrants
M. Paul Maiaé donne lea raiaona d’etre de 

ce centre
\a Société d’assistance aux immi­

grants, de fondation récente, ouvre 
officiellement aujourd’hui son se­
crétariat à 1200 rue Bleury. La 
cérémonie d’inauguration avait 
lieu hier soir au aalon des anciens 
du collège Sainte-Marie. Elle était 
réhaussée par la présence de S.
E. Mgr Léger, qui avait accepté de 
bénir le nouveau local.

Me Paul Massé, directeur de l’as­
sociation. expliqua d’abord la rai­
son d’être de la société, montra
à quels besoins réels elle répon­
dait. “Avant tout, dit-il, l’asso­
ciation est un centre de renseigne­
ment* divers pour les immigrants 
afin de les aider à se familiariser 
avec les différents services publics, 
administratifs et sociaux, suscepti­
bles de faciliter et de rendre plus 
agréable leur séjour parmi nous.’’ 
Les buts généraux de l'association

Première séance 
arbitrale fixée 
au 27 octobre

Ottawa, 19 (C.P.) — Les pour­
parlers en vue de mettre fin i la 
dispute qui oppose les compagnies 
de chemin de fer et les cheminots 
débuteront à Montréal le 27 octo­
bre prochain. Ils se dérouleront 
sous la direction du juge R. L. 
Kellock, de la Cour suprême du 
Canada, récemment nommé arbi­
tre dans le conflit du rail par le 
gouvernement fédéral.

La séance de vendredi prochain 
aura vraisemblablement pour but 
de déterminer la procédure à sui­
vre au cours des séances subsé. 
quentes. Les discussions portant 
sur le sujet même de cet arbitra­
ge ne commenceront que le 30 oc­
tobre.

La séance du 27 se déroulera à 
huis clos. Toutefois, il est possi­
ble que le public soit invité à as­
sister à certaines séances posté­
rieures.

Grève dans les chantiers 

maritimes de Vancouver
Vancouver, 20 (C.P) — On craint 

depuis hier que la grève dans les 
chantiers maritimes de Vancouver 
ne s’étende à ceux de Victoria.

Quatre cents ouvriers des compa­
gnies Burrard & Pacific, i Vancou­
ver, sont inactifs depuis hier et 
sont cause d’un délai dans la cons­
truction de deux contre-torpilleurs 
et d’un autre navire destinés à 
notre marine de guerre.

Des représentants des neuf 
unions ouvrières impliquées dans 
ce conflit devaient se réunir hier 
en compagnie des délégués des 
compagnies et des- officiers de la 
Commission des relations ouvriè­
res.

Les ouvriers exigent une aug­
mentation de salaire de 20 cents 
l'heure. Us ont rejeté l’offre d’un 
bureau de conciliation qui avait 
recommandé une augmentation de 
6 cents. En ce moment, la moyen­
ne du salaire horaire des employés 
dans les chantiers maritimes de 
Vancouver est de $1.45.

mmlgnnl 
susceptibles de devenir de loyaux 
Canadiens, de recenser les em­
ployeurs qui pourraient avantageu­
sement utiliser leurs services, de 
servir d’intermédiaire entre les 
employeurs et les immigrants, d'ai­
der les immigrants h conserver leur 
patrimoine de culture et de tradi­
tions, et, enfin, de faire disparaître 
tous préjugés contre eux. Me Massé 
a toutefois précisé que l’associa­
tion entend garder une stricte neu­
tralité en ce qui concerne les po­
lémiques sur l’opportunité de l’im­
migration intensive au pays. Elle 
se contente de constater le fait de 
l’arrivée sans cesse accrue de Néo- 
Canadiens au pays.

Après avoir noté que notre ville 
est un carrefour international, Mgr 
Léger se demanda si les immi­
grants qui viennent chercher ici 
la paix et le bonheur voyaient leurs 
voeux réalisés. “Ce qui est sûr, 
dit-il, c’est que les immigrants 
trouveront dans cette ville et dans 
cette province un des coins du 
monde où la liberté est le plus 
largement dispensée H ne leur 
sera pas demandé d’oublier le pa­
trimoine culturel qui est leur mais 
ils devront s’attacher à cette tâche 
difficile qu’est l’insertion dans une 
communauté nouvelle. Nous de­
mandons toutefois aux catholiques 
romains de faire le choix qui s’im­
pose parmi les différentes com­
munautés ethniques et religieuses 
de ce»pays. Ils devront opter pour 
celle qui leur permettra de vivre 
pleinement leur catholicisme, ce 
catholicisme universel qui est le 
même pour tous dans l’univers en­
tier... Le reste leur sera donné par 
Surcroît”

Mgr Léger insista sur l’importan­
ce du rôle que la société aura à 
remplir et sur les grandes respon­
sabilités qui seront siennes, n féli­
cita Me Paul Massé qui, comme 
avocat, ne se propose pas seule­
ment “de comprendre les problè­
mes des immigrants mais de les 
défendre au besoin.”

Parmi les personnalités civiles 
et religieuses présentes â cette cé­
rémonie inaugurale, on remarquait 
le R. P. E. Messier, SJ., polyglotte 
bien connu: M. l'abbé G.-E. Rous­
seau. directeur national de la So­
ciété catholique d’aide aux immi 
grants; M. Ernest DeLongchamp. 
secrétaire de l’association; M. P.-E. 
Côté, député de Verdun aux Com­
munes; M. J.-M Savignac, repré­
sentant du maire Houde; le chanoi­
ne Drouin et Mlle Thérèse Dau- 
gule, interprète polyglotte.
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Conflit ouvrier 
devant la Cour

Renvois pour "activités syndi­
cales" — Organisation d'une
grive illégale
Trois-Rivières, 20 (C.P.) — M. 

Roy Leach, surintendant d’une 
filature de Grand-Mère, a protesté 
hier de son innocence à l’accusa­
tion d’avoir renvoyé des employés 
à cause de leurs activités syndi­
cales.

Il comparaissait hier devant un 
tribunal de Trois-Rivières pour 
répondre i cette acception. La 
compagnie pour laquelle il tra­
vaille, la Grand-Mère Textile 
Weavers Co., a enregistré un 
plaidoyer de même nature.

Les causes seront entendues le 
23 octobre devant le juge Edouard 
Langlois. Les accusations ont été 
portées par deux employés qui 
avaient été mis à la portq, M. et 
Mme Henri Marcoux.

Le 23 octobre également débu­
tera le procès de M. Lucien Du­
four, organisateur de Montréal, et 
de M. Michel Elemond, de Grand- 
Mère, qui sont accusés par M. 
Leach d’avoir organisé une grève 
illégalq.

Les accusés sont membres des 
ouvriers unis du textile (F.A.T.) 
Ils disent qu’ils ont le droit de 
représenter les 300 employés de 
la compagnie. Mais récemment, la 
Commission provinciale des rela­
tions ouvrières a décrété que 
cette union ne peut être considé­
rée comme un représentant “bona 
fide” des employés.

Actuellement 75% des employés 
sont retournés au travail, malgré 
les lignes de piquetage qui gar­
nissent l’entrée de la filature.

Rôl® du laîcat 
missionnaire

I au Grand séminaire,
| c était au tour du clergé de par- 
| üciper aux diverses manifestations 
!de la quatrième semaine d’études 
missionnaires du Canada. Le 
thème de la journée était le laîcat 
missionnaire dans nos chrétientés 
organisées. Dans 1a matinée, Mgr 
Léger célébra une messe ponti­
ficale solennelle au cours de la- 

I quelle il fit une brève ^’locution.
Le R.P. J.-E. Champagne, O.M.I., 

} président des semaines d’études 
missionnaires du Canada, prononça 
la principale conférence de la 
journée. Après avoir bien montré 
comment se pose le problème du 
laîcat missionnaire dans nos chré­
tientés organisées, .il proposa di- 

! Verses solutions qui rendraient 
'plus efficace l’action des mission­
naires laïques. “Il nous faut, dit-il, 
une collaboration plus effective, 
plus universelle, plus spécialisée, 
surtout. Vous devez mettre au ser­
vice des missions toutes les res­
sources que peuvent apporter la 
propagande. Tait, la technique, la 
science”. Le Père Champagne in 
sista aussi sur la nécessité d’évei1 
1er nos professionnels à la possi 
bilité d’une coopération mission 
naire dans la ligne de leur profes 
s ton.

Un nouvel ouragan 
menace la Floride
Miami, Floride. 20 (A.P.)—Une 

nouvelle tempête de vent ae déve­
loppe aujou-J hui dans le golf du 
Mexique et menace à nouveau la 
Floride qui se remet à peine de 
l’ouragan qui la dévastait mercre­
di dernit-r causant des dommages 
de plus de $15,000,000.

Cette nouvelle tempête s’avance 
vers la Floride à un rythme de six 
à dix milles à l’heure. La vélocité 
du vent n’est toutefois que de 40 
à 55 milles à l’heure, ce qui n’est
3ue bien peu ai l’on tient compte 

u fait que mercredi dernier le 
vent atteignit la vitesse de 125 
milles à l’heure.

Lora de la tempête de mercredi, 
trois personnes furent tuées, 65 
blessées, 300 familles se trouvè­
rent sans abris, et 13,464 maisons 
furent endommagées.

3,000 employés de Ford 
reprennent le travail

Mois 2,200 autres seront congédiés 
fa seflKjine prochaine

Us cours publics de 
la S.SJ.B. ont été 

inaugurés hier
Un* caotoms de Néo-Cono- 
diem profitant da cafte hau 
reus* initioriv*

Huit jeunes gens arrêtés pour 
vols dans des maisons d'été

Evadés du Mont-Saint-Michcl — On sc gavait d« 
victuailles et de champagne — En Cour, la 

«•main* prochaine
Huit jeunes gens de 16 à 17 ans. C'est ainsi qu’ils ont visité le

cimp du maire J.-H. Laframboise. 
de Plage Laval, où ils ont volé 
pour une valeur de $1000 ; celui

certains changements | MonWéM qui a organisé à leur in- ; ,1,^, réglon de Plage Uval et I Van Horne, app. 4 . à l’ile de Mai.
Ciüon d une nouvelle lention des cour» gratuits de lan-. du Lagelle comparaîtront en ! où ils ont commis pour $1200 de
mPUOI. P’r française. ; cour i st-Jérôme, 1a semaine pro- déprédations ; celui de M Gaston

75e anniversaire 
de l'arrivée des 

Islandais ici
Winnipeg, 20 (CP.) — Par une 

froide journée d’octobre, il y a 75 
ans, 285 immigrants venant d’une 
ile peu fréquentée et à peine plus 
connue au nord de l’Atlantique, 
arrivaient à Winnipeg. C’était les 
premiers Islandais à venir s’éta­
blir dans l’ouest du Canada et 
plus particuliérement au Mani­
toba. On en compte aujourd'hui 
25,000 en notre pays où ils for­
ment l'un des plus petits grou­
pes ethniques.

Des 285 immigrants de 1875, la 
plupart devaient continuer leur 
route vers Gimli, à 60 milles au 
nord où ils fondaient le 21 octo­
bre un établissement exclusive­
ment «landais. Encore mainte­
nant Gimli est la ’’capitale” de 
leur région favorisée de rési­
dence.

Au vrai, notre premier colon 
islandais était arrivé au Canada 
le 12 septembre 1872, par Québec, 
et se nommait Sig-Tryggur Jonas- 
son. Dès l’année suivante, 300 de 
ses compatriotes abordaient nos 
rives à leur tour; et chaque année 
subséquente vit arriver des con­
tingents islandais jusqu’au mo­
ment de k première guerre mon­
diale.

Le premier contingent s’était 
installé dans les comtés d’Hali- 
burton et Muskoka en Ontario 
mais chercha bientôt à le quitter 
pour un meilleur sol arable et un 
plus grand isolement.

Une avant-garde de cinq colons 
partit la première, â l’été de 1875, 
choisir un emplacement nouveau 
sur la rive ouest du Lac Winni­
peg. Quand leurs compagnons les 
rejoignirent, dans des bateaux à 
fond plat, aucune préparation sé­
rieuse n’avait encore pu être faite 
pour les Recevoir. Partout devant 
eux s’étendait un rivage désolé et, 
vers l’intérieur, une savane quasi 
interminable.

Le premier hivernage fut par­
ticulièrement dur à Gimli. Le ré­
gime alimentaire ne comportant 
pas de lait s’avéra peu approprié. 
Les mauvaises conditions de loge­
ment s’y joignant, il y eut de 
nombreuses morts par suite du 
scorbut, du froid et de la famine.

Durant l’été, suivant, 1,200 nou­
veaux colons arrivèrent directe­
ment d’Islande; et le chapelet de 
leurs cabanes forma bientôt un 
établissement continu suf une lon­
gueur de 40 milles des rives du 
lac Winnipeg. L’hiver suivant fut 
encore plus rude et le plus tragi­
que que connut la colonie.

Les colons se pourvurent à ce 
moment d’une constitution de 
leur cru et élirent eux-mêmes 
leurs administrateurs- Ce régime 
devait durer deux ans, jusqu'à la 
création du gouvernement muni­
cipal régulier.

La “constitution de Gimli” pré­
voyait la perception d’impôts, la 
construction de routes et l’aide 
eux veuves et aux orphelins. Tout 
colon adulte devait accomplir 
deux journées de corvée d’une 
durée de Iff heures ou payer $2 à 
défaut de travail. L«a électeurs 
versaient aussi une contribution 
annuelle de 25 cents à un fond 
commun d’entraide. Assez curieu­
sement, cette constitution ne com­
portait aucune section pénale. 
Peut-être croyait-on que la princi­
pale lutte devant se faire contre 
la nature, les hommes n’y avaient 
pas besoin d'un code criminel.

Windsor, Ont., 20 (C.P.) — En-! Mais k aemeine prochaine, un j „ . . . I irrélés hier n»'r la notice nrovinviron 3,000 employés de k compa- grand nombre d'employés seront | Une centaine de Néo-Canadiens *TJ S0.,'°dl.P"rrJ, ‘HtiSns de
gnie Ford au Canada reprennent encore temporairement réduits au ont répondu à l’invitation de la ... i, H antomohiiev et d'actes deaujourd’hui leur travail, après chômage, parce que k compagnie Société SainWean-Baptiate de ; v.;da?Ume dans des chalpts d>tè i 5^ "ïfau’rïrô'Dubrûir «33 Vue
deux jours d inaction. Selon la doit opérer certains changements i MontréM qui a organise à leur in- ............................
compagnie, cet arrêt avait été eau- dans la fabrical 
sé par une série de petits actes série d’automoo
de sabotage «ur les automobiles. ! de k j Cm iuient inan¥lir<s | chàjnV ^ -........^ ^ ' | Bas,ton, 6581 boul, «-Laurent à

compagnie et de l union des em a/iU u______,__,T__ t __ 1 Six d entre eux s étaient evades Ste-Rose ouest, ou ils ont rafle
de l'école de réforme du Mont St- j pour $500 de linge ; celui de M 
Antoine. Lqur plaisir consistait à i Albert Racine, 3504 rue Shuter. à 
pénétrer dans des chalets d'été et Grande-Côte, où ils ont tout sacea 
de se gaver de victuailles et de i gé , enfin celui de Mme Hervé Pa 
champagne jusqu’à se rendre ma- { gé, 1970 rue Rachel est, à Plage

Laval, où ils ont commis de nom 
breux dégâts.

Le sergent A. Bisaillon, de la sû 
reté provinciale, a déclaré qu'il 
attend une quinrsitje d'autres 
plaintes de la part d’autant de 
victimes, dont quatre de St-JérA 
me. *

Sur la pista

i ployés se sont réunis afin ae dis- so'r *u Monument national en 
' cuter 1. manière dont ces congé PrésfnÇt. «lu président genéTal de 
diements seront effectués. Ils doi-l * eoriété, M; Arthur Trembky I 
vent reprendre eujourd’hui leurs ^ •.*>uhaik la bienvenue et il 

! pourparlers. Aucune déclaration i ? esl.dlt aMu.ré *ue- *ouJ ‘•■cond,T 
n’a été faite jusqu’à nontenant.

Le président de l’union a sim- ^,w5 -f*/ 'a-S0^Tt*'T?,m\.t?rde’ 
plement déclaré que 2.200 em-1 
pïoyés seront mis à pied lundiltr* 1*ngue 
prochain et que 500 autres le se | iÆÏ 

. . , . _ ront k semaine suivante. ; sontITT"" ** * | .AJ? t'éunion d’hier on n a pas et Marc Girard”, qui'seTont mis"au
mettre a le besogne odns les abordé la question des salaires. ' travail immédiatenient après’ . cé
dix jours à compter de la signa | actuellement en suspens. Quant à rémonie d'inauguration,
ti.r* Am ronéFéiK nrtiir l»« ^accusation de sabotage que k j» P®** nnPRki*nt H» j* compagnie a por-i Ty|» rdunsrt dp* diTierteurs géné

de la société, ainsi que. îoar

Pour hâter les 
travaux 

municipaux
i professeurs dont il s'agit 
MM Louis-Philippe Boisjoli

président de !a comp, _ 
tée contre les emr»foyé*, ceux-ci 
la trouvent ‘’fantastique” et il es­
timent qu’elle a été lancée pour

T,,
faux
dévoué secrétaire. M J.-Léopold 
Gagner, avaient tenu à entourer

tâcher de détourner l’attention du ' M. Tremblay dans cette circons­
tance.

Les maladies du coeur 
restent au premier rang

Les maladies du coeur accusent 
une forte augmentation durant les 
huit premiers mois de 1950, selon 
k dernière statistique du Service 
municipal de santé: 2,431 victimes 
depuis le début de l’année, contre 
1,977 pour la même période en 
1949.

Quant au cancer, il conserve à

Peu près sa même moyenne de 
an dernier: 1,063 décès en 1949 
et 1,059 cette année.
Toutefois, les décès par néphri­

tes sont en diminution très sensi­
ble, mais conservent k troisième 
rang parmi les causes de morta­
lité chez les adultes. La première 
place appartient encore aux mala­
dies du cœur.

M. J.-G. Râtelle 
propose une baisse 

de taxes
M. J.-G. Râtelle, conseiller mu­

nicipal et député de Lafontaine à 
k Chambre des Communes, pro­
posera prochainement une motion 
à ses collègues du Conseil, en vue 
d’amener une diminution dé k 
taxe d’affaires et de k taxe d’eau 
à Montréal.

Suivant k proposition Râtelle, 
k taxe d’affaires pourrait être 
réduite à 7 H pour cent de k 
valeur tocative, au lieu de 10 pour 
'ent, présentement; et k taxe 
•l’eau, établie à 7Vi pour cent de 
* valeur locative, pourrait être 

diminuée à 8 pour cent.

entreprises d'améliorations lo­
cales
Hier midi, au conseil municipal, 

il a été longuement question des \ problème dès salaires, 
retards dans les travaux d’amélio- j
rations locales. M. Georges Gué i -------------------------------------------------------------------------------------------
vremont a attaché le grelot en blâ- _ II»SK it. S l-es experts recommandent huit mesures
tervenant, n» sont tenus de com 
mencer !’execution des travaux

kdes.

Commission de transport

pour enrayer la menace d'inflationque lorsqu’ils en reçoivent l'ordre 
des Travaux publics, et quand l’en 
trepreneur n’est pas prêt à procé- Ottawa, 20 (C.P,) — Les experts 
der, le service concerné retarde financiers du gouvernement sont 
rémission de cet ordre.

MM. Guèvremont et Lucien Cro­
teau ont formulé des suggestions 
pour mettre fin à cet état de cho- 
ses, M. J.-O. Asselin président du 
Comité exécutif, a alors révélé une 
importante modification aux exi­
gences de la Cité, lors de l'octroi 
des contrats. L’Exécutif a donné 
récemment instruction aux Tra­
vaux. publics d’insérer i l’avenir 
dans toutes les formules de de­
mandes de soumissions, en vue de 
l’octroi de contrats de la catégorie

d’avis qu’il est possible d'enrtyér 
la hausse des prix. A cet effet, 
ils recommandent huit mesures 
antiinflatinnnaireg. Cela ne veut 
pas dire, cependant, que les prix 
et le coût de k vie baisseront im­
médiatement. Les experts pré­
voient un aplanissement des prix, 
au cours du mois prochain, qui 
se continuera jusqu'au printemps.

Les huit mesures préconisées 
par les experts et adoptées par le 
gouvernement sont :

1—Balancer le budget et le sau-
susdite, une disposition par k- regarder d’un, déficit en augmen- 
quelle l’entrepreneur s’engagera à j tant les Uxes. Un déficit aurait en- 
signer son contrat dans les cinq ! traîné k nécessité de contracter 
jours suivant l’adjudication, et à, des emprunts à l’étranger et l aug- 
commencer les travaux dans les 
dix jours, à compter de la signa­
ture du contrat.

Cette formule nouvelle aura pour 
effet de hâter l’exécution des tra­
vaux d’améliorations locales (trot­
toirs, égouts et pavages), et élimi­
nera par la même occasion, un 
grand nombre d’entrepreneurs n'é­
tant pas suffisamment outillés 
pour satisfaire aux exigences de 
la Ville.

Iiue cette mesure aura plutôt 
et psychologique, étant don­

né que peu de'banques à charte 
empruntent de la Banque du Ca­
nada. Les experts croient que ces 
mesures, déjà en vigueur ou sur le 
point de l’être, semblent “adéqua­
tes” dans les circonstances ac­
tuelles. Si elles s’avèrent insuffi­
santes, il sera probablement possi­
ble de recourir à d’autres movens.

--«Sï *- ;■ *«• • SKartf s? kss
2—Libérer le dollar qui, en re- qui de l’avis du gouvernement, 

tour consolide sa valeur en regard devrait être laissé à la discrétion 
du dollar américain et du change 1 des provinces, à moins qu’une 3e 
etranger. 11 en résulte uni réduc- guerre mondiale ,l’entraîne

curité à court terme du gouverne­
ment de marcher au raleiiti, en

Nominations 
le 7 novembre

Le Comité oxérutif obtient une 
prolongation de délai pour choi­
sir trois candidats
L* conseil municipal t accordé 

hier au comité exécutif, une pro­
longation de délai pour recom­
mander trois candidats à k Corn- 
mission de transport, Ces recom­
mandations auraient dû normale 

i ment être présentées lundi pro­
chain, mais l’exécutif a demandé 
un peu plus de temps pour lui

P
plus forte demande 

8—Augmenter de 1)4 à 2% le 
taux d'intérêt des prêts consentis 
par la Banque du Canada aux ins 
titutions bancaires à charte, 
croit

vue d'agrandir les cadres’ de ce
champ d’action et d’attirer une ! permettre de considérer plus am­

plement aa liste de noms.
Le nouveau délai expirera le 2 

novembre, date de la dernière_______ _ date de _ _____ _
Of] séance régulière avant le acrutin 

populaire du 11 décembre

Le gardien de nuit 
ne peut identifier 
Bernard Dussault
Norman Day, gardien de nuit à 

k Biscuiterie Weston, de Lon- 
gueuil, a admis hier, en Cour du 
banc du roi, qu’il ne pouvait posi­
tivement identifier Bernard Dus- 
sault. âgé de 31 ans, comme un 
de ses agresseurs.

Day avait été attaqué, en jan­
vier dernier, au moment où il fai­
sait sa ronde dans l’immeuble. 
Quatre présumés voleurs s’étaient 
introduits dans les bureaux de k 
compagnie, igiparemment pour s’en 
prendre au coffre-fort. Mais l’arri­
vée du gardien les fit déguerpir. 
Non, toutefois, sans que ce dernier 
fût sérieusement blessé par les 
quatre individus, après une violen­
te lutte.

Le gardien avait bien identifié 
Dussault dans les dossiers de k sû­
reté provinciale, mais hier il était 
moins persuadé de l’identité de 
son agresseur.

Me Alexandre Chevalier, C.R., 
procureur de Dussault, a demandé 
que le plan des lieux où se serait 
produite cette agression soit versé 
au dossier.

La Couronne, prise par surprise, 
a obtenu un ajournement du tri­
bunal. Les séances doivent repren­
dre aujourd'hui.

Un chauffeur de taxi 
écope de six mois 

de prison
Harry Allro, un chauffeur de 

taxi, domicilié à 4880 rue DeBul- 
lion, a été trouvé coupable d’avoir 
transporté des personnes dans une 
maison de prostitution et favorisé 
l’exploitation du vice. H a été con­
damné â six mois de prison.

Il comparaissait hier devant k 
recorder Henri Monty.

Le recorder a fait remarquer que 
de telles offenses devenaient une 
véritable plaie pour la société saine 
de Montréal. Il a déploré que tant 
de chauffeurs de taxi se livrent i 
ce comnaerce clandestin

Altro avait été arrêté sur le 
fait, rue Saint-Thimotée.

Doctorat en droit 
décerné au Père 

G.-H. Lévesque, O.P.
Winnipeg, 20 (C.P.) — Le Dr O. 

M. Sokndt, président du Conseil 
national de recherches, à Ottawa, 
a reçu un doctorat honoraire en 
sciences au congrès annuel de 
l’Université du Manitoba. Le con­
grès avait été retardé depuis mai 
dernier à cause de l'inondation 

Des doctorats honoraires en droit 
ont aussi été décernés â M Ar­
nold Heeney, sous-secrétaire aux 
affaires extérieures; au R. P. Geor­
ges-Henri Lévesque, O.P., doyen de 
k faculté des sciences sociales de 
Laval; au brigadier R. E. A. Mor-1 
ton, le commandant des opéra­
tions de sauvetage au Manitoba, 
le printemps dernier, et à M. Wil­
liam Parker, du Manitoba.

tien de prix des importations 
étrangères.

3— Réduire la construction civi­
le non essentielle.

4— Reserrer le crédit hypothé­
caire en accordant à la Société 
centrale d’h: 
ment des 
d’après les prix 
vre et des matériaux de 1949 et 
non de 1950.

5— Hausser les taxes, l'année 
prochaine, pour accroître le pou­
voir d’achat et “payer comptant” 
en vue d’un prochain budget de 
défense de $1,000,000,000.

6— Restreindre les modalités des 
achats à termes par des mesures 
qui doivent entrer sous peu en vi-

fueur. On donnera probablement 
ordre de hausser lès paiements 
initiaux et de reserrer les prêts 

personnels sur les automobiles.
7—Permettre au marché de sé-

La plupart des conseillers qui 
ont participé au long débat enga­
gé à ce propos se disaient, disposés 
à donner tout le temps voulu au 
comité exécutif pour faire un 
choix judicieux, mais ils ont insis­
té sur l’importance de ces nomina 
lions, et recommandé à l'exécutif 
de rechercher les plus hautes 
compétences en matière de trans­
port public.

1* détective B. Casavant, chargé 
de l’enquête avec les détectives A. 
Labbè, A. Gagné et le photographe 
René Ber-rd. a dit que le premier 
indice recueilli sur les auteurs de 
ces forfaits a été -ine feuille de 
papier ayant servi à marquer le 
pointage à un jeu de cartes.

“J'ai obtenu ainsi les initiales 
des suspects. Quand l’un d’eux est 
retourné par erreur, un soir, au 
Mont-Saint-Antoine, parce qu’il 
était trop ivre, J'ai appris de lui 
le nom de ses complices; leurs ini­
tiales correspondaient parfaite­
ment â celles de k feuille de pa­
pier,

“Quand la bande a été cernée, 
ce matin, au lac Lqbclie, elle fai­
sait bombance, comme d'habitude. 
Le chitnpagne coulait à flots et k 
table regorgeait de victuailles.

“11 ne nous manquait plus que 
de l'argent, a dit J’un d’eux à la 
police. Nous étions pour aller noue 
en chercher ce soir."

Mesure pour enrayer 
te chômage 

à Sherbrooke
Sherbrooke, 20.

“une
urgence nationale”.

L'éducâtionf souci 
primordial du Québec
Parlant, hier soir, ê l'inaugura­

tion officielle de l'école primaire 
Van Horne, dirigée par la Com­
mission des écoles protestantes de 
Montréal. Thon. Jean-Paul Sauvé, 
ministre de la jeunesse et du bien 
être social, a déclaré que Je gou­
vernement de la province de Qué-| 
bec consacrait à l’éducation un 
plus fort pourcentage de son bud­
get que ne le font l’Ontario et 
l’Etat de New-York.

“Le bobard voulant que la pro­
vince de Québec soit rétrograde 
au point de vue de l'éducation, 
dit-il, est absolument faux et con­
traire à la réalité. De fait la pro 
vince va de l’avant dans tous les 
domaines de l’éducation et elle 
accorde beaucoup pins 3'impor- 
tance et d'intérêt â l'instruction i 
des enfants qu'aux mines d’or et. 
de fer de l’Ungava.’’

“En 1948, Québec consacrait1 
27.1 pour cent de son budget à

Maisons sans sous-sol.
ni caves

Diminution dans 
le nombre des 
cultivateurs

Ottawa, 20 (C.P.) — Le dernier 
rapport de l’Office fédéral des sta­
tistiques, publié hier, indique que 
le nombre des cultivateurs dimi­
nue au Canada.

Au 1er août dernier, il était de 
Dans certaines parties de l est j 1.238,000, tandis que l'année pré-

de la Ville, on construit des mai 
sons, sans sous-sol, ni caves. Cek 
entraîne l'installation à l'extérieur, 
de réceptacles pour tes combusti­
bles destinés au chauffage de ces tlvateura. 
maisons, et, notamment, de réser-1 
voirs, lorsque le chauffage se fait 
à l’huile. Cette pratique n’est pas 
recommandable des points de vue

cédente il était de 1,153,000. Les 
statistiques admettent sans plus d* 
préciEior.s que le printemps tardif 
a accru nettement l’exode des cul-

esthéfique et pratique. 
Voilà po irquoi, M. Valère Va-

Morf sur te bord 
de la route

On a trouvé mort, sur le bordchon demande que l’on insère des

bref délai possible.
M. Vachon soumettra cette pro­

position â ses collègues du conseil 
municipal, lors d'une prochaine 
séance.

L'expropriation de la 
"BeH Telephone"

hausse croissante du chômage à 
Sherbrooke, le conseil municipal 
a chargé son greffier, M. Antonin 
Deslauriers, d’écrire à tous les in- 
dùatriels de la cité pour leur de­
mander d’accorder fa préférence 
aux résidents de Sherbrooke lors 
de l’embauchage.

Certaines rumeurs veulent en 
effet qu’à certaines usines nombre 
d’étrangers soient engagés alors 
même qu’un grand nombre de ci­
toyens de Sherbrooke sont sans 
travail.

Une telle demande a déjà été 
faite aux industriels l’an dernier 
à peu près à la même date et on 
dit que des résultats satisfaisants 
avaient alors été obtenus.

A une prochaine séance du con-
__ _ ______ _ seil municipal de Montréal, M.

Devant une j l’éducation, l’Ontario 17.8 et l'Etat i Roméo Auger demandera à ses
En vue de régler la question 

des taxis à Montréal, le conseiller
de New-York, 24.3.” I collègues d'approuver le principe Hervé Brien propose la formation

W. E. Dunton, président de la ! de l'expropriation de la compagnie d’une commission formée de neuf 
Commission des écoles protestai! ! de téléphone Bell par le gonver- ; membres du Conseil municipal et 
tes de Montréal, a dit que, sans i nement fédéral. ! de trois représentants de l'indu*
l'aide du gouvernement provin- j Sa proposition se lit ainsi "Que ! trie du taxi. Cette commission en- 

....................... ’ - .... .. .. .... tendrait les griefs de part et d’au-

Verdun. Le corps était étendu près 
d'une automobile stationnée le 
long du chemin. La victime avait 
l’abdomen transpercé d’une balle 
de calibre .22. Une carabine de 
calibre .22 gisait non loin de là.

La police provinciale fait en­
quête.

Le cas des taxis

Si
exécutif soit prié d’étu

elle seule solder le coût dé la ! dier l’opportunité de faire des dé-
nouvelle école.

Le maire Houde prit égale- 
ment k parole à cette soirée inau­
gurale qui réunissait un grand 
nombre d’élèves et de parents.

Représentants à Rome 
du Comité diocésain 

Action catholique
Lors des solennités qui marque­

ront à Rome k proclamation du 
dogme de l’Assomption de même 
qu’à k cérémonie de k béatifi­
cation de Marguerite Bourgeoys, 
le Comité diocésain d’Act ion ca­
tholique sera représenté officielle­
ment par son assistant directeur, 
Mgr Laurent Morin, P.A., V.G., 
qui est actuellement en Europe, 
de même que par son vice- 
président, M. Louis-Arthur Ger­
main, et M. l’abbé Roger Marien, 
aumônier diocésain de la J.I.C.

M. L.-A. Germain et M. l’abbé 
Roger Marien s’embarqueront mer­
credi le 25 octobre à Donaî, à 
bord du "Pèlerin Canadien".

Le maire de Taranto 
connaît la situation 
du vice dans sa ville

Toronto, 20 (C.P.). — En mai 
1949, le révérend F. W. L. Brailey, 
un éminent pasteur protestant, a 
donné de nombreux détails à la 
Commission de police de Toronto 
sur 1s situation du vice dans cette 
ville.

Voilà ce qu’a déclaré hier ce 
pasteur, répondant au maire Hi­
ram McCallum qui avait demandé 
hier aux membres du clergé de 
mettre les autorités au courant de 
ce qu'ils pourraient savoir sur la 
situation du vice Pour sa part, le 
maire répondait aussi à une décla­
ration publique d’un autre pas­
teur, le révérend J. R. Mutchmor. 
Celui-ci avait dit que le vice était 
florissant à Toronto.

Quant au révérend Brailey, il a 
dit hier malin qu’il avait donné au 
maire Hii-mémc des chiffres dé­
taillés sur les ravages de l’alcool 
dans k jeunesse, sur les msladies 
vénériennes et sur le jeu. C’était 
en mai 1949. Le maire ne lui a ja­
mais donné signe de vie.

marches auprès des autorités fédé 
raies, en vue de l’expropriation 
par le gouvernement, de la pro­
priété et de l’actif de la “Bell Te­
lephone Company of Canada”.

tre et pourrait proposer des mo­
difications au règlement 1800, con­
cernant les fiacres automobiles.

Cette suggestion de M. Briea 
fer* l’objet d’une motion au Con­
seil de ville.

Un hôtel somptueux Q 
au coeut des 

jÇauxentideS
• Vlveir somptueusement meublé da divans 

et da fauteuils d# lux*.
• Repas délicieux préparés per un chef d# 
renam at tarvls par un persannal courtois.
• Chambras confortables et bien meublées.

CLIENTELE CHRETIENNE ET CHOISIE.

L'androit idéal pour congrès, conventum, repos, 
voyages de noces et vacances.

Retenez votre chambre en écrivant, télégraphiant 
ou en téléphonant.

L'HOTEL CHEZ MAURICE
Docteur Maurice FOIS*, président

Ste-AgaHie-des-Monts, prov. de Québec, Canada 
Téléphone : Ste Agothe, 326 U

wuiuuni&Œi*
ACCESSOIRES ELECTRIQUES en gros 

56$*, ave. du Parc MONTREAL Ca. 5731

$
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VENDREDI, 20 OCTOBRE 1950

Le mouvement vers l’indépendance
Las partisans du Commonwealth na représentent plus la moitié de la

population canadienne
Parce que toute la preswe anglo-canadien­

ne est impérialiste, nous sommes portés à 
nous méprendre sur les véritables senti­
ments de nos coassociés. Depuis la fin de la 
dernière guerre, sans doute, nous avons pu 
recueillir de nombreux indices d’une évolu­
tion de l’opinion anglo-canadienne dans le 
ens de l’indépendance. La dernière enquête 

du Gallup Poll dont on publiait le résultat 
mercredi dernier n’en est pas moins de na- 
ure à surprendre tout le monde.

La question posée est la première de toutes 
elles*qui peuvent venir à l’esprit lorsque 

l’on songe à l’avenir politique du Canada: 
notre pays doit-ii demeurer dan» le Common­
wealth, s’annexer aux Etats-Unis ou par­
faire son indépendance? L’enquête révèle que 
14% de ia population reste attachée au Com­
monwealth, que 18%. désire l’annexion aux 
Etats-Unis et que 32% est gagnée à la cause 
de l’indépendance. En comparant le résultat 
de cette enquête avec celui d’une enquête 
semblable tenue en lî»43, on constate qu’en 
sept ans, la proportion des partisans du Com­
monwealth est tombée de 49 à 44%, celle des 
partisans de l’annexion de 21 à 18%, tandis 
que la proportion des partisans de l’indé­
pendance augmentait de 24 à 32%.

I<o.r partisans de l’annexion se recrutent 
surtout dans les Prairies où j’on trouve nom­
bre d’immigrants venus des Etats-Unis et 
surtout des Néo-Canadiens qui songent à 
donner la main à leurs frères de la républi­
que voisine et où l’on a toujours réclamé 
l’abaissement sinon la suppression des bar­
rières tarifaires. 11 ne faudrait pas croire 
(pie les partisans de l’indépendance se recru­
tent presque exclusivement rhez les Cana­
diens français. Si la proportion s’élève à 
19% dans le Québec, elle n'en atteint pas 
moins le chiffre respectable de 25% pour le 
reste du Canada. •

lit' mouvement républicain pourrait donc 
compter sur l’appui du tiers de la population 
s’il s’organisait sérieusement et ai l’initiative 
venait d'ailleurs que du Québec. Tou», ceux 
qui se sont proclamés partisans de l'indépen­
dance doivent nécessairement être considé­
rés comme des républicains de sentiment 
puisqu’il ne saurait être question de fonder 
une monarchie canadienne à côté des 21 ré­
publiques de l’Amérique.

On pourrait même aller plus loin et soute­
nir que le nombre des républicains est plus 
élevé que la proportion de 32%. révélée par 
l’enquête. Le tiers de la population canadien­
ne est disposé à rompre les liens avec le 
Commonwealth. Or il est acquis aujourd’hui 
qu’un Etat peut proclamer la république sam 
sortir des cadres du Commonwealth. C’est 
aujourd’hui le statut de l’Inde, ce sera pro­
bablement demain celui de l’Afrique-Sud, ce 
pourrait être celui du Canada.

Quand un mouvement représente le senti-

LETTRES AU DEVOIR

LE PRETRE DOIT PARLER
Monsieur le rédacteur.

Je me permets de me servir de* 
journaux pour montrer du doigt, 
au grand public, une des pires mi-

. proprios, même les poulaillers ser­
vent à loger du monde. Ds ont rai­
son, cir ces jeunes ménages m ont 
dit qu'il» préféraient vivre che*

séres sociales de notre temps, le eux dans n'importe quelle bicoque 
sort des jeunes mariés incapables plunit que de retourner vivre en
de se trouver un logis dont le prix 
de location est proportionné à leur
revenu. Mais la vérité a droit de 
cité aussi bien dans la tribune du 
journal 
nté

Ayant eu à faire la visite parois 
siale dans une paroisse de la ban-

chambre.
Pourtant le mariage est une eho- j 

se sacrée exigeant un foyer bien à

COURRIER DE FRANCE

L’HEURE DE VÉRITÉ
III

L« pharisaïsmc, calmant traditionnel de la conscience publique pour les 
entreprises des Etats, tiendra-t-il ancora à l’époque des risques absolus :

par Pierre de GRANDPRE
HérnaCeqqueedîen,và«CdfréeicdL t! Surplus 1 vieux.^ Z™! L. batailla .nB.9*a an Asia, écrivait™ lai Mar, aat un. ph.s. ' est
ai déjà dit du haut de la chaire.1 chambra pour des gens mariés est d'un conflit d'Impénalism.» antérl.ur aux dé^*,’'d*0'?«l,qu**#^ sirent^Le * “fardeau de l’Homme 

i _____ i antinaturelle. .dorant la ollula. Apportons-an un autre témoignage, choiai pratqua streni. devoir de porter la

ment du tiers de la population d’un pays, la 
moitié du sentiment de l’une de ses deux 
grandes provinces, il ne saurait certes être 
tenu pour négligeable. C’est le cas du mouve­
ment républicain. Il ne saurait surtout être 
tenu pour négligeable quand il a pour lui 
l’inexorable logique de l’évolution politique, 
quand ii est appelé à conquérir les généra­
tions nouvelles et à rallier progressivement 
des partisans de l’annexionnisme et du Com­
monwealth.

Cela n'empêchera sans doute pas le Cana­
da, toujours rétrograde, de parler de "bille­
vesées” en faisant allusion aux républicains.

•
L’opinion canadienne n’est pas encore 

prête a l’indépendance. Il faut plus qu’une 
simple majorité pour justifier un change­
ment de régime. L’opinion canadienne s’ache­
mine cependant rapidement vers la maturité 
politique. Et il est consolant de constater 
que l'impérialisme est en pleine régression. 
Il ne saurait évidemment réclamer pour lui 
les annexionnistes ni même tous ceux qui 
jugent désirables de conserver un lien avec

dorant la pilule. Apporton»-an un autre témoignage, choiai presque sirent Le 
«MH. nan» imp narmssp non eu hasard, car ils na manquant pat. Ce sont dat notions da la darniéra
‘eue de Montréaî été i J i“ aeme. aPPns.,‘}ue cerUlns banalité, mai» qu'il faudra bian rappalar chiqua fols qua l'on aff.ct.r.
de toucher du doiit ,*. nUle, ^ loueaTt' veufs pu célibataires, font : d, 0.jbii,r. L'.nj.u d'un, lutta n. doit pas Itr. ch.rché dans las 
cial^def notre écoaue surtout ! de lirajnoï*llté,U mom\»le %011 prétaxtos ipiritu.list.s si ca na sont pas aux qui l'ont déclanché.; 
celles auîaffectentfeDhrs le f^e î™16 de . loca“on l* 'ham- at il s'.g.t ici d'un choc antr. grande, puissance 
familial Parmi ceaofales uni dîï brcs nes ,relatlons coupables avec ; || y a vingt ant — mais l'actualité a dat racines bian plus pro-
mres Jst la «itfixHnn fiit? i la ieune épouse sont imposées fonde, «ncert — M. Paul Cohen-Portheim publiait è New-York una 
nouveaux mariés n^avantnaxcomme conditions pour continuer *tud, do piychologi. athniqu. consacré, aux Anglais: ENGLAND, 
nouveaux, maries ° «ynt. PM «» | é heberger les ehambreurs. Sans THE UNKNOWN ISLE. J'y relève les réflexions suivantes, qua las

faux naïfs de la propaganda, prit parfois i leur propre jeu, pourraient 
méditer lorsqu'ils sont d'humour i parlor croitado at i sa scandaliser 
ds ca que des journalistes chrétiens osent fair* quelques objections 
lè-contr*.

héberger
! cela ces loueurs éhontés leur ren­
dent 3a vie tellement insupporta­
ble qu’ils sont obligés de s’en al­
ler. Et le loueur recommence son 

j jeu infâme iivpc des nouveaux.

moyens de se louer un logement 
de bourgeois dans les environs de 
$50.00 par mois

11 s’agit ici de cas d’anciens 
ehambreurs de la métropole qui, 
ne sachant où se loger, sont venus 
chercher refuge dans des maison- Vous comprendrez que. quand 
nettes de fortune construites corn- un prêtre découvre des plaies sem

De, remarquas sans parti prit Un autre paragraphe de ce cha- 
• , | pitre consacré à la politique dans

____r_____ __ ___ ______ r___  Après la maîtrise des mers, di- ja vjg anglaise, prévoyait révolu-
me chalets d’éié ou boutiques quel- blables au sein d’une société qu’il’sait alors cet auteur, la préoccu-p0SSible du monde anglo- 
conques. Voici l’histoire de ces a mission de conserver chrétien- pation politique majeure de la saxon : "Evan if ths and of colonial
jeunes ménages qui ont débuté en ne, son devoir est d'élever la voix Grande-Bretagne est celle de l’Inde, I dominion is bound to corns soms
chambre. Elle est la même pour partout où i! peut se faire enten- Son seul rival sérieux en Asie est d»y, there are other possibilities:
tous. dre. C’est pourquoi je suis allé dé- de nos jours la Russie. Contre la

Au lendemain des noces, faute clarer ces misères à un rédacteur ! Russie, elle a soutenu la Turquie,
■ 1 ex ri ci rv, rv es t A v\a*îae -, Vwi , f -, Vi 1 . -Il î________J % q „ a _ A — t 1 * —_ : ^ I t, l , 1 f 1,, 1 - «x i r i m Türi Kl /4 n TV 9 1 O rxi’Otl'l 1 XV T'£

blanc”, — , ., *• icivilisation et la démocratie chez 
les races de couleur, justifie bien 
des guerres coloniales que les fou­
les eussent, sans cet argument, 
spontanément condamnées.

Airs connus...
I • plus puissant moyen d'in­

fluencer l’opinion reste la presse 
et la propagande; ses méthodes ne 
changent jamais et ne ratent ja­
mais. Les Russes étaient appelés 
'le, Huns'' pendant la guerre de 
Crimée, bien avant que les Alle­
mands le fussent en 1914. Aucune 
presse au monde n’accomplit aussi 
proprement ce travail. C’est que 1s 
tâche d’instiller la haine de l’en 
nemi est, pour le gouvernement

de logement à prix abordable, on de journal de Montréal, le priant ' puis le Japon. Pendant la première 
a est installé en chambre. Cela a ! d’écrire un éditoria! à ce sujet. Il grande guerre, bien que la Russie 
été tant bien que mal jusqu'à la y a de cela une couple de semai- j lût son alliée, elle a accordé toutes
venue du premier enfant. Parfois 
le louqur ou la ioueuse tolérait la 
présence d’un bébé mai- pas plus.
Un jour, il a donc fallu coûte que 
coûte se mettre en quête d’un lo­
gis. En ville, on a bien trouvé des 
logis à prix élevé, mais des loyers | puissant pour entraîner l’action 
de $50.00 ptjr mois et plus, ça ne | concertée des gouvernements fédé- 
se paye pal par des petits sala ! ral. provincial et municipal pour 
riés. Guidés par des petites annon- ; la solution du prohjème du loge- 
ccs des journaux, on est venu dans I ment, 
la banlieue et nn s’est installé dans

nes, mais comme rien n'a encore, ses bénédictions à la Révolution 
paru, je m'adresse moi-même di-1 russe et s’est réjouie de l’étabüsse- 
reotement aux lecteurs. Mon inten- ment du Bolchevisme, dans l’espoir 
tion, en agissant ainsi, est de -us-1 que la Russie s en trouverait affai- 
citer dans l’opinion publique un 
courant de bien-être social assez

sa*visite paroissiale découvre, ici 
et là, quantité de jeunes ménages 
vivant dans des maisonnettes con­
venables pour la saison estivale, 
mais non pour y demeurer en per­
manence.

Une jeune épouse me disait 
qu’en hiver elle couche ses deux 
enfants entre elle et son mari pour 
les empêcher de geler vifs. On 
doit laisser couler le robinet con­
tinuellement en hiver; autrement 
l'eau gèlerait dans les. conduits. 
Certaines de ces maisonnettes

me c’en est le cas pour les loge­
ments ouvriers depuis une dizaine 
d’années, c’est au pouvoir civil d’y 
suppléer II en est de l’habitation 
comme de l’éducation des enfants. 
Quand les parents sont dans l’im­
possibilité de voir è l'éducation de 
leurs enfants, ia tâche revient alors

, , , , .     - , Je n’ignore pas qu’en démocra-
le Commonwealth. La Cmce du bloc impéna- $30,00 par mois. Et voilà comment tiens spMrt.ientàhpnü'epriscpH- 
liste fst donc beaucoup plus apparçnte que il sc fait que M. le curé en faisant^ vée. mais quand ceile-ci est inca-
rêelle: elle provient beaucoup plus de l’orjga- ‘ -<1......
nisation que du nombre. Et nos hommes po­
litiques auraient grand tort de se laisser im­
pressionner par ses clameurs quand la gran- 
de majorité de la population canadienne est 
favorable à notre émancipation politique et 
que la bonne moitié, en comptant les an­
nexionnistes, est prête à consommer la rup­
ture du lien britannique.

Il ne saurait être question pour le gouver­
nement Saint-Laurent de proposer à ia pro­
chaine session la proclamation de la républi- ; n'ont même pas feau courante, 
que et la rupture du lien du Commonwealth, j Aujourd’hui tout se loue, disent les 
Tl devrait être question cependant d’accélé­
rer notre émancipation politique qui répond 
au désir de la grande majorité des Cana­
diens.

Les protestations impérialistes ne de­
vraient pas empêcher la nomination dès le 
printemps prochain d’un premier gouverneur 
général canadien. Elles ne devraient pas dif­
férer plus longtemps l’adoption d’O Canada 
comme hymne national. Une enquête sembla­
ble à celle que nous commentons aujour­
d’hui n’a-t-elle pas révélé que 61% de la po­
pulation se ralliait à l’hymne de Lavallée 
tandis que le God Save the King ne conser­
vait la préférence que de 17%’ de l’opinion?
Une enquête sur le drapeau révélerait vrai­
semblablement que l’Union Jack ne compte 
plus qu’une minorité de partisans. Ce sont là 
autant de mesures qui s’imposent au stage 
actuel de notre évolution vers l’indépendan­
ce. Et elles auraient pour effet de fortifier 
le sentiment canadien qhi ne fait que croître 
en dépit de toutes les entraves impérialistes.

Pi«rr« VIGEANT

bile pour longtemps; ce n’est que 
depuis que la Russie a recommen­
cé, sous une nouvelle bannière, la 
lutte pour la domination de l’Asie, 
qu’elle a pris de nouveau figure 
d’ennemie irréconciliable.

Déjà (nous sommes en 1931), M. 
Cohen-Portheim pouvait écrire :
’’England's chief interest lias in 
Asia and bar chief enemy is Russia,

pable de suffire ou d’y voir, com- whose influença she has to contend
with in India, China, Parsia, Tur­
key and right down to Egypt. She 
has drawn much closer to America, 
which has an even stronger anti- 
Bolchevist altitude, and on tha 
other side has renewed her friend­
ship with Japan... She has suc­
ceeded in getting Japan to hold

auniort of thamothar cPountrÿ wüh à la ^ ^
tha "white'' Dominions of Canada, 1 U V *
A„„.IL *nd S.»H> A„i„, . ™ £

sacrifices pour défendre leurs concombination with tha United States, 
even a political union of all tha 
countries of Anglo-Saxon culture, 
are all possibilities for tha political 
future of Great-Britain."

Una politique da réalités 
économiques

Mais c’est en analysant les 
moyens de cette politique d’hom-

victions : ainsi M. Campbell-Ban­
nerman, chef de l’opposition pen­
dant la guerre des Boers, a qualifié 
cette guerre de barbare et d’in­
digne d’une nation civilisée, et ne 
s’est pas laissé réduire au silence; 
de même des hommes comme Ber­
nard Shaw, Bertrand Russell, Keir 
Hardie, Morel et leurs fidèles ont 
élevé la voix contre les mensonges

mes d’affaires que l’auteur excelle. de la grande guerre. On ne peut 
L’Angleterre, dira-t-il, appuie ceux i r,en {aire pour supprimer cette for- 
qui font avancer ses intérêts et j te op—r_____ _ mais rien n’est né-
combat quiconque se dresse sur sa gHgfpour la discréditer aux yeux 
route; ne connaissant ni alliés ni ' du public. Le mensonge est un in­
ennemis héréditaires, elle en chan- ; g^dient essentiel de la politique 
ge selon les besoins. Tout ce que | anglaise plus que de n'importe 
Ton peut dire de cette politique, ; qUeiie autre, parce que la passion 
semblable en son fond à celle des ; ia vérité est plus grande dans

au gouvernement C'est, là un prin- aloof from the Pan-Asiaflc move 
cipe universel qui vaut également ment directed against the colonial

Ïiour l'habitation. Ce n'est pas de Power» ... England has a monopoly 
a socialisation, c’est de la civili- of rubber and has secured oil fields 

sation et de la coordination selon of the first importance—in fact, 
l’ordre de la vérité objective. she Is pursuing s far-sighted po- 

Georges BERGERON, ptre. 11 icy."

autres puissances, c’est qu’elle reus, 
sit mieux qu'une autre à pousser 
les autret peuples à tirer pour 
elle les marrons du feu.

Pie XII rappelle pourquoi les 
Universités catholiques sont nécessaires

ce pays, l’indépendance d’esprit y 
est un phénomène plus courant, 
et l’obéissance aveugle une plus 
grande rareté. Aussi longtemps que

partie aux foule en temps de paix 
mule derrière une façade de Hau- ; es* ]

lira du mensonge et de l’hvpo* te Moralité. Cela, par simple né- > I™eessité d’obtenir l’adhésion de l’o- " ^ * hf/nU*‘î.dsS* un 
pinion publique. Plus est grande ;al’ é t par de
l’influence des foules, plus grande *€ra Iarge la parl a*

Les critiques anglais se sont 
montrés unanimes à reconnaître la 
pénétration et l’iixfflartialité de 
l’essai, brillant et varié, d’où nous 
avons tiré ces observations. "Thrill­
ing because it is flattering", ju­
geait, par exemple, le journal The 
Nation.

S.S. Pie XI! accordait le 21 
septembre dernier une audience 
spéciale aux pèlerins des Insti­
tuts catholiques de France. Il 
leur a parlé en français, et leur 
e rappelé les raisons profondes 
qui justifient l'existence de 
leurs institutions.

représentants du monde intellec-1 maîtres éminents en toutes les 
I tue!, ceux notamment des grandes ! sciences, professeurs, écrivains,,
1 Universités, qui Nous ont apporté ; inventeurs, initiateurs, dont les i ‘““Y*'; ^ j,-......................................................... 1 noms sont parmi les plus illustres Sansr "^W„e$£Kjïuî li

de l’histoire çontempordlne, quelle i du ka.nada’ 9ue 1®. Providence a

L'aide aux malheureux
L'évêque de Bâle, en Suisse, 

bien placé pour juger les besoins 
de l’Europe dont son pays s’est 
toujours occupé, vient de décla­
rer que plus de 15 millions de ré­
fugiés, qui ont perdu leur foyer 
et leur patrie, sont aujourd'hui 

plupart sans travail et

Les illusions du "réalisme"

le témoignage de leur déférence et 
de leur droite volonté.

Quelle est donc, actuellement, la 
raison d’être des Instituts catholi­
ques, leilr opportunité, sur laquel­
le, même dans les meilleurs mi­
lieux, on semble élever parfois 
quelque doute? On pourrait d’abord

En vous souhaitant la bienvenue.chers fils des Instituts catholiques | (LE/ll*ftl.da",S1.lemI"ni"t!!frnB d*lli°lll,

BLOCS - NOTES

de France, venus célébrer ici l’An­
née sainte, Nous saluons aussi 
avec une profonde émotion et une 
ardente fierté les trois quarts de 
siècle de votre vaillante histoire. 
Emotion et fierté, oui, car c’est 
une histoire de grands sacrifices, 
de grands dévouements, qui s’est 
déroulée à travers tant de vicissi­
tudes, tour à tour brillantes et 
sombres, toujours laborieuses.

Or, il ne serait pas raisonnable

Au MadawBtka
Grande fête dimanche su Mada- 

"«ska : l’évêque d'Edmundston, 
Mgr Gagnon, y bénira le nouveau 
collège Saint-Louis.

Quand nous disons nouoetiu, 
nous entendons, cela va de soi, 
parler de l’immeuble ; car, le col­
lège en tant qulnstltution, est 
' leux de quatre années déjà.

Quatre ans, ce n’est pas un long 
-.pace, mais cela a permis au col- 

’ège Saint-Louis de prendre son 
■ssor, de former ses premières 
■lasses et de se préparer à un 
lestin qui parait être singulière- 
■nent heureux et bienfaisant.

(’’est le 25 avril 1946, que le 
iremier évêque d’Edmunsdton, 
Mgr Marie Antoine Roy, O.F.M.. 
rop têt disparu, sacré quelques 
nois plus têt. le 15 août 1945. 
tans sa cathédrale d’Edmundston. ’

vre plus que millénaire, qui lut 
doit sa naissance, ses développe 
mente, son extraordinaire et fécon­
de influence. Mais une pure consi­
dération de dignité, de tradition 
historique vénérable, suffit-elle à 
justifier, à expliquer une pareille 
dépense d’argent et d’efforts? Il 
en est une autre, à Notre avis, plus 
importante et plus vitale, La per­
manente actualité d’instituts ou 
Universités catholiques réside dans 
Futilité, le besoin de constituer

témoigné éloquemment de la vo- j coup i souffrir, 
lonté de vivre des Acadiens L’archevêque de Moncton a pro-1 flue ou insignifiante. Ce qui â^été

il suit la déjà vieille Université no*wé à ce propos voici quelque fi)if psr vous et par la génération 
Sàint-Joseph, fondée à Memram temPs de Sr*ves Parole,>. sur les- precé( 
cook, par le P. Lefebvre, de lar Ruelle* U faudra revenir.
Congrégation de Sainte-Croix, en- Nous n’avons le droit, faut-il

de dépenser son bien, s& peine, sa | un corps de doctrine, ordonné, so- 
vie, au service d une cause super je créer toute une ambiance

OU insignifiant#» nui a ...i*___ ____ ______________ S

, core dirigée par ses confrères et 
qui date de 1864, le collège de 

i Sainte-Anne, de la Pointe-à-l’Egli- 
se. fondé par les Eudistes, en j françaises du pays,
1890, l’Université du Sacré-Coeur, I

Ncrce Beauchemin

encore une fois le répéter ? de 
nous désintéresser du sort d’aucu­
ne des minorités catholiques et

de Balhurst-ouest, ancien collège 
de Caraquet, qui date de 1899, et 
qui, comme celui de Sainte-Anne, 
est sous la direction des Eudistes. 
On sait que. dès 1943. pour rece­
voir le trop plein de Memrsmcook 
(Meiuramcook est à quelques mil­
les seulement de Moncton, deve­
nue cité archiépiscopale), il a fal 
lu ouvrir dans cette dernière ville 
un externat classique 

Les quatre collèges de Memram 
, nnonçait "par” mandement" spiéciai I «**• d« Pointe-à-l’Eglise. de Ha- 
a fondation du nouveau collège.1 ^ur,t^)Uest ^ Edmundston ont 
jeux mois plus tard, le R P Si- ! fepu du <°uvernem«nt provincial 
non Larouche. eudistf. était nom- 1 !e ‘itre et Privll4««5 d’univer 
né supérieur de te maison. (On | *,të’.,,s aont di*tribués * trav*« 
ait que les Eudistes dirigeaient | '* Nouvelle-Ecosse et le Nouveau- 

déjà, et depuis plusieurs années. ! BrunsWiclt de **ïon * desservir le 
un
de réputation, celui de Sainte- 
Anne, de Pointe-à-l’Eglise),

On s’installa d’abord, faut* de 
nieux, dans de vieilles casernes, 
achetées de 1a Corporation des

précédente suppose 1a conviction 
qu’un intérêt, capital est engagé. 
Lequel?

Grâce à Dieu, ii ne s’agit plus 
guère, comme à la fin du siècle 
dernier et au début de celui-ci, 
d’une polémique de défense ou 
de contre-offensive. Nous-même 
avons eu maintes fois l’occasion de 
recevoir et de haranguer d’illustres

On apposera dimanche, à Yama- 
chlche. sur la maison natale de 
Nérée Beauchemin, une plaque à 
la mémoire du poète des Florai­
sons matutinales et de Patrie inti­
me. On publiera en même temps 

i une édition nouvelle de ses poè 
; mes. Plusieurs sociétés, non seule­
ment de la région trifluvtenno, 

i mais du dehors s’associeront à cet 
! hommage.

Il est pénible qu’un liséré de 
deuil marque, pour ainsi d>re, cet­
te fête. L’une des filles du poète 
vient, en effet, à peu de distance, 
de suivre dans la mort sa vénéra­
ble mère.

Beauchemin eut sûrement haus
autre collège acadien, de gran ; pllis efficacement possible te po- s£ ies épgules si quelqu'un s'était

avisé de comparer son oeuvre à 
celle de Mistral, mais il a été 
comme celui-ci l'homme de son vil­
lage. Il n'a quitté Yamachiche, où 
il était né, où il est mort que

pulation acadienne.
On dit de celui d’Edmundston 

qu’il servira toute la population 
catholique et française des com­
tés de Madawaska. de Victoria et

Riens de guerre, que bénit le 1er de 1 Etat du Maine. (On sait qu’il j pour ses études classiques et pro- 
•eptembre. pour les préparer à existe deux Madawaska, le esna fessionnelles 
teur destination nouvelle, Mgr dien et l'américain). Il serait éton- j A 1a différence cependant de 
Roy. (C’est le deuxième, au moins, n*nt qu'un certain nombre de Qué- ! l’auteur de Mireille qui, proprié- 
de nos collèges classiques, qui becois. de la région qui avoisine taire aisé, a pu consacrer toute 
'rouve en des casernes désaffec- j Edmundston n’y réclamassent, sa vie à son oeuvre littéraire et

paraissait guère se soucier d'assu­
rer une large diffusion ?

Mais il a donné l'exemple d’une 
belle vie II a édifié, en marge 
de sa carrière professionnelle, de 
ses courses parfois assez rudes, 
une oeuvre de bonne qualité, qui 
illustre nos traditions et nos croy­
ances. qui rend un son très pur.

Il était juste qu’on lui rendit 
hommage dans sa petite patrie.

Peut-être le nom de ce modeste, 
qui vécut à l’écart des coteries, 
qui ignora totalement la publicité 
et ses manèges, vivra-t-il tout de 
même plus longtemps que celui

de culture spécifiquement catho­
lique. Un enseignement, même ir­
réprochable, dans toutes les bran 
ches du savoir, complété aussi par 

I l'annexion à côté de lui d’une ins­
truction religieuse supérieure, ne 
suffit pas. Toutes les sciences ont, 
directement ou indirectement, quel­
que rapport avec la religion, non 
seulement la théologie, la philoso­
phie, l’histoire, la littérature, mais 
encore les autres sciences: juri 
diques, médicales, physiques, na­
turelles, cosmologiques, paléonto- 
logiques, philologiques. A suppo­
ser qu'elles n’incluraient aucune 
relation positive aux questions dog 
matiques et morales, elles risque­
raient néanmoins souvent de se 
trouver en contradiction avec elles. 
Il faut donc, même si l’enseigne 
ment ne touche pas directement a 
la vérité et â la conscience reli­
gieuse. que l'enseignant, lui, soit 
tout imbu de religion, de la reli­
gion catholique.

Ce n'est pas tout Des circons­
tances tout a fait extrinsèques ont 
fait substituer en certains pays 
d’autres noms à celui d’Univcrsi- 
tés catholiques. Le nom seul a pu 
disparaître; le caractère demeure 
et doit demeurer. Université ne

phalange d'hommes, aussi remar­
quables par leur valeur profession­
nelle que par leur foi et leur vie 
chrétienne, ont été fournis par eux 
à l’Eglise et à la société!

Poursuivez donc votre route, très 
chers fils, le regard fixé sur l’idéal 
que, hommes de science et hommes 
de foi, vous avez choisi pour votre 
étoile. Marchez dans sa lumière; 
elle brille au ciel, indéfectible- 
ment; si jamais elle venait à pâlir 
à vos yeux, vous connaissez le $ul- 
de, à qui le Christ vous a confiés 
Et c’est pour vous aider à avancer 
d'un pas ferme dans sa clarté, que 
Nous avons donné Notre toute ré­
cente Encyclique Humani generis.

Des journalistes qui savent tou- 
ours ce qu’il faut penser et ce qu’il 
àut faire et dont les erreurs, qui 

c<>mbiéTUd‘è Yant‘°de TonT^pou- sonî c,eIle,S dli gouvernement, pè- 
vons-nous rester insensibles à seht plus lourd dans 1 histoire queque
cetTe^sHuatioT tragi^üe?'‘'Mais sur_lêur_conscience ou dansj’opj-
comment secourir ces malheu 
reux? Comment être assurés que 
nos secours les atteindront et ne 
serviront pas à d’autres fins, peut- 
être même à soutenir les ennemis 
de l’Eglise? Le meilleur moyen 
c’est de faire parvenir nos aumô­
nes au Vatican où, sous la direc­
tion du Souverain Pontife, une 
vaste organisation, au courant des 
besoins de tous les pays, voit à

nion des foules, nous reprochent 
de ne pas assez faire (puisque nous 
sommes un journal chrétien !) pour 
émouvoir l’indignation publique 
contre Moscou, qui est précisément 
l’Antéchrist. Nous ne croyons pas, 
nous, que la jobardise et la crédu­
lité fassent partie des promesses 
du baptême.

Ce que nous croyons, au con­
traire, c’est que les méthodes de la

ter la récompense que Notre-Sei- 
gneur a promise à ceux qui aide­
ront en son nom les miséreux. 
(I.S.P.)

p:.. __
les distribuer avec discernement politique internationale d’aujour- 
et sûreté. Voilà pourquoi à la de- d’iiui. qui n’ont pas été inventées 
mande de l’épiscopat canadien ! aujourd’hui, sont devenues péri- 
une grande campagne d’aide aux !mées du fait que la catastrophe 

cerne r-ncyci.que Human* generis. ) maiheureux s’ouvre le 10 septem- universelle y est inscrite.
J^tLamC“ef"!i„t0iC„= i rbe^x Qnu« c r̂u« s.e montré géné- L'hypeerisi. n'est plus un celle.

rôux par esprit de chanté, par borateur d» tout rtpos; tilt doit 
amour Pour^ le Pape, pour raéri-j passer au banc des accusés, puisque

cette forme super-civilisée de le 
guerre est, dans les civilisations, 
le germe même de leur mort. Et 
tes hypocrites de l'espèce com­
mune, qui envisagent le guerre 
comme une affaire économique­
ment rentable, sont déjà des morts, 
avec leur coeur sec et leurs yeux 

r.. , , , crevés. Il n'y a plus d'intérêts me-
Les mouvements d achate mas-1 tériels, pétrole, caoutchouc ou ura- 

sifs auxquels on a assisté un peu nium, qui vaille la perspective des 
nU.?ei deVn.c.ld<înces Pluies d* feu ou de germe» meur- 

U fKFj*5 ?e ,ri,r* RU» •» technique nous pro-
d#» Acctpter ses responsabilitésde Moseoq, .l’offensive de panique : internationales dans une perspec-
comDalnemJnt |St. a5' itiv* humaine et chrétienne, ce n'est
C0.%?a.?nemerij, .^cessme de toute j pas, comme nous l'enseignent nos

point un jour ou l’autre leur en- 
| trée.

'ô«s son berceau : les pères de 
beaucoup de Trifluvicns d’aujour-
d hui ont. comme leurs futurs ca- i Aux collèges classiques pour 
mandes du Madawaska, fait leurs ! garçons s'est récemment ajouté un 
iremières classes dans les Caser- collège classique pour Jeunes fil- 

ainsi qu’ils n’ont jamais ces- les. le collège Notre-Dame de 
'é d'appeler leur Alma Mater). l’Acadie, que dirigent à Moncton 

Tout en s'accommodant, du les Religieuses de Notre-Dame du Four la plupart de ceux qui 
mieux possible, de leur installa- Sacré-Cœur. f j l’onl connu, il ne fut que le doc
•!on provisoire, les directeurs de 11 faut applaudir à ces progrès, ! leur Reauoncmin, praticien, très 

oeuvre lui préparaient un autre comme è beaucoup d’autres, mais ' dévoué, et type, pourrait-on dire.

i son apostolat linguistique. Beau 
chemin a dû gagner sa vie par un 
travail quotidien.

Médecin, fils et gendre de mé­
decin, il n’a vu dans la littérature 
qu’une distraction très haute et

t plus confortable logis : celui qui 
”•« bénit dimanche.
Le collège d'Edmundston com- 

’ète une série déjà riche et qui

*, TiT'STZ ÎT" r I mS» "«SîÆïf.ïa fait battre tous les tam-tams de autres, mais synthèse d* tous les 
la réclame. objets du savoir. Aucun d’eux n'est

séparé des autres par une cloison 
Une Oeuvre magnifique étanche; tous doivent converger

Guerre chaude et 
guerre froide

les à ses enseignements; faites-Ies 
passer en acte. Fait.es-le avec ce 
courage, dont vous ont donné 
l’exemple, à tous les âges de l’Egli­
se, les plus célèbres parmi les sa­
vante, les penseurs et les chats.
Ni les surprises ménagées par les 
découvertes de la science, ni les 
tâches d’actualité ne furent jamais 
pour les déconcerter même un seul 
instant. Forte de la conviction que, 
entre la science et la foi, entre les 
conclusions définitives de celle-là 
et les dogmes de celle-ci, aucune 
contradiction, aucune opposition 
irréductible n’est possible, ils vi 
valent dans l'assurance sereine 
que la foi catholique, sans maquil­
lage et sans réticence, reste tou­
jours, au temps présent comme au 
temps des apôtres, l’arche du salut.
Telle doit-elle être dans te pensée 
et dans le sentiment de l’humanité.

Qu’aucun effort ne vous décou­
rage, qu'aucune incompréhension 
no voua intimide, ni ne vous lasse; 
vous avez pour vous l'assistance 
divine, en gage de laquelle Nous disciples, à tous ceux qui vous sont 
vous donnons, à vous tous, i vos 1 chers, Notre Bénédiction apostoli- 
Instituts, à vos collègues, à vos que.

opération militaire en Asie. L’ob­
jectif actuel de l’U.R S.S. en Oc­
cident 1st la perturbation écono­
mique Il s'agit de désorganiser 
lé système, de semer le trouble, 
la peur et la misère. (LS.P.)

docteurs da la loi, sa compromattra 
I» plus possibla svac un groupe da 
puissances contra un autre groupa; 
c'est travailler sans relâcha à l'ins­
titution d'una vraie société démo­
cratique Internationale, dans la- 
qutllt la dastin des peuplas na 
seraikipas soumis (at surtout na sa 
livrerait pas délibérément) aux 
décisions calculées de quelques 
grands.

L‘ACTUALITE

INCROYABLE!
C'est l’après-midi. L’automobile 

se /raie péniblement un chemin 
rue Mont-Royal. Pour faire parai-

ses émissions, 
sait,
initiatives de Radio-Canada.

L’autre soir, comme début à U 
Cité des Plantes, le directeur rie 
l’Institut botanique, M. Jutes Bru 
net, y évoquait les débuts extrême 
ment modestes et l’étonnant suc 
cès de cette-oeuvre, l’une des plus perficielle que profonde, au détn 
remarquables que nous ait léguées mod de la précision, de l’exacti
Marie-Victorin. Pour ceux même Lu,d<;’- df Ia cnmP^ence ProPr«
nul en ni —i. familier. Réaliser cette synthèse elle-même,qui sont un peu familiers avec ces dans toule u mesure du possible,
choses, ce fut une sorte de révéla est la tâche de l’Université; la réa-
tion. User jusqu’à son noeud central, jus

On ignore tellement le travail ûu’à la clé de voûte de l’édifice
que font dan* l’otabre et le silence au-de*,l,s méme d« ,out I’ordre na-

vers 1 unité du champ intellectuel trg moins longues les intermina- 
mtégral. Et les progrès modernes, 
les spécialisations toujours plus

Radio-Collège vient d’inaugurer | We» "eo^ea^*^ de la ville,
une des intéressante" pouss®cs- fendent cette synthèse i branche la T.S.F.

P - . antes p|us nécessaire que jamais Autre I Marcelle Ttarthe est au micro.
ment le risque est grand de l’ai i Comme elle est généralement 
trrnative entre ! excès d indépen-1 bien, je prête l’oreilte. C’est une
dance, llsolement de cette specia ’ ,■_, ,lisation au détriment de la culture ! en,Tevue r^>ophan,que. L inter­
et de la valeur générales et, utouree fou ! mtemeieée, je ne 
d’autre part, le développement ; sais trop) est une boursière du 
d’une formation générale, plus su- j gouvernement provincial. J’oublie

son nom; il m’a moins frappé que 
tes propos.

Elle s’apprête à partir pour
l’Europe.

Répondant aur questions de 
Mlle Bar the, elle nous apprend 
qu’elle étudie la peinture depuis

les travailleurs de che* nous ! 
Nous osons souhaiter que, sous

il n* faut pas oublier que, dans du vieux médecin de campagne (une forme plus durable soit con 
le domain* de renseignement pri j Certains, cependant, savaient qu’il ! servée et largement répahdue la 
maire, les catholiques du Nou- faisait des vers, mais combien : brève causerie de M Brunei, 
veau-Brunswick ont encore beau-; avaient lu cea vers, auxquels il ne | o. H.

turel, est la tâche d’une Université
catholique

Si les vicissitudes des temps en 
on! paralysé ou ralenti l’exécution, 
du moins l’effort est loin d’avoir 
été stérile. Vos Instituts catholi-

Sues de France peuvent être fiers 
e leur Livre d or. Sans carier de» i conformiste du portrait?” de­

mande la "speakeresse".
Et c’est ici que cela devient 

fantaisiste !
“En effet, répond la “peinte- 

resse’’, j’ai une conception per­
sonnelle du portrait. Je suis d'avis 
que dans cet art les traits sont 
secondaires-"

oude se laisser ainsi peindre- 
plutôt dépeindre !

Et songez que cette boursière 
ira dépenser l'argent de la pro­
vince pour apprendre à “portrai 
User’’ sans tenir compte det 
traits 1

cotre portrait avec les traits du 
voisin.

Mais pourquoi diable les traits 
sont-ils secondaires ? Ah voilé ! 
"Parce qu’ils n’expriment que 
l’extérieur — (le ‘ portrait”, en 
somme !) —, parce qu’ils ne reflè­
tent en rien l’état d’âme, le sub­
conscient. parce qu’ils ne sapent 

quelques années, qu’elle a exposé pas exprimer la ptrsonnaüté.”
(ci et. là depuis deux dns et qu'elle j Donc, potçr être à la page, il /au- 
l’eut se spécialiser dans le por- ‘ J ’ " 
trait. •

C’est une portraitiste.
"Vous n’avez pas une concep-

Tout simplement ! En d’autres ^ ^ Sa
termes, cette boursière de la pro-! si t •! ^ ^ W’WS

dra à l'avenir cesser de peindre 
le visage; il faudra peindre l'dme? 
Il y a des gens qui ions trouver 
cela très embarrassant et qui 
vont refuser systématiquement j

un décadent, tous 
termes qui prennent un sens pé­
joratif dans la bouche d’un sur­
réaliste ou d'un impressionniste.

Le siècle qui a vu naitre le sur­
réalisme était mûr pour la bombe 
atomique. Pas de doute là-dessus.

Jusqu'à la bonne province de 
Québec qui se pique maintenant 
de surréalisme et autres folies du 
même poil. A preuve, ces hor­
reurs que /’on coitronne depuis 
quelques années au concours pic­
tural organisé par notre gouver­
nement.

Incroyable/
LUC
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Ou l on voit que le léminiâme 
ne date paâ d aujourdhui 

(par André DELACOUR)
Paris. — Mlle Marie-Madeleine 

Martin est en passe de devenir 
l'un de nos grands historiens. L’an 
dernier, l’Académie française qui 
n'avait jamais, depuis sa fondation, 
accordé un grand prix Gobert à 
une femme, le lui a décerné pour 
son admirable Histoire de l’Unité 
Française U).

Ce jeune historien, qui montre 
une si vigoureuse aptitude au ma 
niement des idées générales, a pu­
blié en outre une Histoire de Fran­
ce racontée aux petits enfants (2) 
et une Histoire de l’Empire colo­
nial français, racontée aux Jeu­
nes (3). Le livre qu'elle fait parai 
maintenant est un Essai sur Le 
Génie des Femmes U). Il est pro­
bable que la thèse qu'elle y déve­
loppe semblera une offense à quel­
ques-uns et sera une surprise pour 
beaucoup.

Ceux qui pensent avoir invente 
le féminisme et s’enorgueillissent 
de ses conquêtes comme de leurs 
propres victoires supporteront mal 
qu’on leur dise, mais surtout qu’on 
leur prouve leur erreur et leur 
prétention. Le grand nombre des 
autres, parce qu’ils seront détrom­
pés, penseront faire une découver­
te et en éprouveront le plaisir.

, Mlle Marie-Madeleine Martin 
leur apprendra, documents en 
mains, que dès l'antiquité la plus 
reculée, en Egypte, par exemple, 
les femmes ont pu acquérir les 
connaissances les plus étendues et 
les plus variées et accéder I tou­
tes les professions libérales. Chez 
les Hébreux, des jeunes filles Is­
raélites ‘’cultivaient les arts, les 
lettres sacrées, la poésie, l’éloquen­
ce, voire les sciences naturelles."

Ce fut dans la Grèce primitive, 
et non dans la Grèce des âges clas­
siques, que la femme tint une pla­
ce de haut rang dans la société, 
“Il faut ici relire, écrit ! historien, 
les versets émouvants adressés par 
le vieil Homère à ces épouses par­
faites de certains héros, illuminées 
de toutes les grâces de la beauté 
et de la sagesse. A travers le poè­
me olympien, elles s’avancent tou 
tes parées des mots caressants de 
l'aède, rayonnantes de leur génie 
bienfaisant, semblables à cette 
Arête qui fut i’épouse d’Alkinoos 
et vers laquelle les yeux se retour­
naient autant que vers un dieu.’1

Or, s'il est vrai, comme vient de 
le démontrer magistralement M. 
Emile Mireaux, que l’Iliade et 
l'Odyssée sont les miroirs les plus 
fidèlés de l'histoire grecque de 
leur temps, Mlle Martin est justi­
fiée fl«f nous ies citer comme docu­
ments à l’appui de ses assertions.
LOIS ET 
CULTURE

Par un survol rapide et hardi 
de i’histoire, â travers tous les 
pays et tous les siècles, elle résu­
me les différentes situations que 
firent à la femme les époques et 
les sociétés. Elle confronte les ju 
gements opposés dont celle-ci fut 
l’objet; elle expose les raisons spé­
cieuses ou convaincantes que les 
hommes ont données pour la trai­
ter d'inférieure ou d'égale. Puis, 
rassemblant toutes ces leçons du 
passe et toutes ces observations 
du présent, l'auteur conclut que le 
comportement de la femme étant 
déterminé par sa nature et sa fonc 
tion qui sont de donner la vie, tous 
les programmes d’émancipation ou 
de conquêtes intellectuelles con­
traires aux lois essentielles de son 
être sont faux et doivent être pros 
crits.

L'observance de ces lois n’em­
pêche aucune forme de se cultiver 
ni de s’épanouir intellectuelle­
ment Et dans la seconde partie 
de son livre, sa dissertation en 
étant la première, Mlle Marie-Ma­
deleine Martin va nous le prouver 
par toute une suite d’exemples fa­
meux.

En des portraits condensés, par­
fois presque schématiques, mais 
d'un relief intense et saisissant, 
elle évoque d’abord ces femmes 
d’esprit que furent Madame de Sé- 
vigné et la duchesse de Choiseul, 
ces régentes de salon, la marquise

1 de Rambouillet et Mlle de Lespi- 
, nasse. Elle fait preuve dea plus fi- 
! nés qualités critiques on parlant 
j de deux femmes de lettres bien 
! différentes, Christine de Pisan et 
■ Catherine Mansfield et d'une eru­
dite, Madame Daxier.

Il semblait plus difficile de pré­
senter en connaissance de cause 
une femme de science comme lé 
marquise du Châtelet et de porter 
un jugement tout à fait juste, par­
ce que tout à fait impartial sur les 
grandes politiques, une Catherine 
de Médicis ou une Madame Rol­
land. Mais Mlle Marie-Madeleine 
Martin y a réussi.

Cependant, le portrait le plus 
émouvant, le plus poétiqpe et qui 
semble le plus vrai, est celui de 
Thérèse d’Avila, par l’évocation de 
laquelle l’auteur termine son li­
vre, pour nous montrer sans dou 
l®’. ,?'ns’ <lue Ie Plus haul degré 
d’elevation, de dignité, de perfec­
tion humaines, c'est moins le gé­
nie que la sainteté.

(1) Chez Gallimard, 7, rue Sé­
bastien BotUn, Paris Vlème.

(2) Editions du Conquistador 
30, rue Monsieur-le-Prince. Paris

(3) Editions de Gigord.
(ê) Editions du Conquistador, 

30, rue Monsieur-le-Prince, Paris

281 décès 
d'enfants dos 

à fa négligence
Si les parents se donnaient tous 
<o peine de foire immuniser 
leurs enfants — Les vaccins 
sont gratuits dans la plupart 
des services d'hygiène publique

Selon la Ligue canadienne de 
santé, qui, pour -la huitième année 
consécutive coordonne cette semai­
ne la Semaine nationale d'immuni­
sation, la négligence Ou l'ignoran­
ce des mesures à prendre sont 
à blâmer pour la mort, en 1949, 
de 281 victimes de la diphtérie 
et de la coqueluche. *

La Ligue de santé fait remar­
quer qu’il existe des moyens pré­
ventifs contre la diphtérie et la 
coqueluche — un sérum contre la 
diphtérie et un vaccin contre la 
coqueluche. Les services publics 
d’hygiène et les médecins de fa­
mille, partout au Canada, sont en 
mesure et désireux de protéger le 
public contre ces maladies. Pour­
tant, elles continuent à faire tous 
les ans des victimes parmi nos 
enfants canadiens.

La Ligue insiste sur le fait 
quelles continueront à prélever 
leur tribut funeste tant que les 
parents et les personnes en char­
ge d’enfants sans famille ne com­
prendront pas la situation et ne 
consulteront pas les centres d’hy­
giène publique ou leurs médecins 
particuliers sur les différentes mé­
thodes d’immunisation. L’immuni­
sation contre ces deux maladies 
meurtrières, ainsi que contre la 
variole, est fournie gratuitement 
par la plupart ‘’des services d’hy­
giène publique.

On a constaté l’an dernier 202 
mortalités sur 7,942 cas de coque- 
luche, et 79 mortalités sur 798 
cas de diptérie — un gaspillage 
inutile de vies humaines, préci­
se la Ligue de sauté.

La science médicale met à notre 
disposition des moyens de préve­
nir ces maladies. Il appartient au 
publip en général de les utiliser 
et dé tirer avantage de ces mé­
thodes conçues pour sa protec­
tion.

La Ligue de santé attire de 
plus l’attention sur le fait qu’il 
existe un sérum antitétanique qui 
prévient le tétanos. Ce sérum est 
souvent administré en combinaison 
avec les infections de sérum anti­
diphtérique ou en même temps que 
le vaccin contre la coqueluche

Carnet 
mondain

PROCHAIN MARIAGE
Le mariage de Mlle Gisèle Go­

din. fille de M. et de Mme Albert 
Godin, avec M Jean-R. Leroux, 
R C.A.F., fils de M. et de Mme 
Hilarion Leroux, de Samt-Hilaire, 
sera célébré dans l’intimité, le 
21 octobre, a» l’église St-Lazare, 
au Cap-de-la-Madeleine. Pas de 
faire-part.
AU CERCLE D’ARTI

Dans les salons du Cercle uni- 
1 versitaire a eu lieu, hier soir à 9 h., 
’ le vernissage dis peintures et 
| dessins de Mme Simone Aubry- 
: Beaulieu. Les invités étaient ac­
cueillis par la présidente du Co­
mité féminin, Mme Fernande- 
Prévost-Rinfret, et la vice-prési- 
dente du comité, Mlle Cécile-Ena 
Bouchard. Sont attendus: l’hon. 
sénateur et Mme P. R. Du Trem­
blay, M. et Mme J.-O. Asselin, M. 
et Mme Ernest Triât, M. et Mme 
E. de Waal Mayer, M. C.-A. de 

| Lotbinière-Harwood, l'amiral et 
! Mme F.-E. Thouroude, M. et Mme 
!K. J. Mappin, M. Jean-C. Lalle- 
; mand, M. et Mme Guy Legault, 
M. et Mme Henri Dolisie, M. et 
Mme Raymond Eudes, M. et âlme 
Jean . Bonnel, M. et Mme Léon 
Currie, M. et Mme de Gaspé Beau- 
bien, M. et Mme Jules Timmins, 
le Dr et Mme Paul d’Antray Tarte, 
M. et Mme Edmond Asselin, Mme 
Jacob Elkin, M. et Mme Louis-P. 
Gélinas, M. Norman Dawes, M. et 
Mme Jack Walkden, Mme Paul 
Désy, Mme L.-C. Robert, M. et 
Mme Cleveland Morgan, M. Ro­
bert Tyler Davis. M. et Mme John 
Langdon, Mme Mamice Versailles, 
M. Mme Gordon McKinnon, M 
et Mme Pierre Gabard. Mlle Marie 
de B. Maréchal, M. et Mme Mar­
cel Ouimet, M. et Mme René Les- 
eop, les Drs et Mmes Paul Dumas 

; et Albert Jutras, le brig. gén. et 
iMme E. de B. Panet, M. et Mme 
| A r t h u r Sarrazin, M. Gabriel 
! Drouin, Mlles Judith Jasmin, Ma­
rie Raymond, Hélène Grenier, M. 
et Mme Luc Choquette, M. et 
Mme Alfred Laliberté, le comte et 
la comtesse Tyszkiewiez, M. et 
Mme Gérard Boudrias, Mme Irène 
Choquette-Lachapelle, M. Léo Cho­
quette, M. et Mme Paul Gouin, M. 
et Mme Alexandre Dionne. M. et 
Mme Francis Fauteux, Mlle Made­
leine Fauteux, M. et Mme Alger­
non Lucas. M. et Mme Melvin 
Chorney, M. et Mme Jean Saint- 
Germain, M. et Mme T. T. Smyth, 
M. et Mme A. Werenfels, Mme 
Agnès Lefort, M'. et Mme Fernand 
Rochon, le colonel et Mme E 
Nantel, M. et Mme Pau! Vaillan- 
eourt, M. et Mme Paul Langlais, 
M. et Mme René Germain, M. et 
Mme Umberto Bruni, M. et Mme 
Beaudoin Handfield.
RECEPTION

Mme Kate Aitken recevra ven- 
dredi, au Ritz Carlton, eh l’hon­
neur de Mme Ellen Fairclough. dé­
puté au parlement fédéral.
FIANÇAILLES

On annonce ies fiançailles de 
Mlle Thérèse Girard, fille de M 
et Mme Emery Girard, de Saint- 
Biaise, à M. Claude Pelletier, fils 
de M. et Mme Alphonse Pelletier, 
de Québec.
PROCHAIN MARIAGE

M. et Mme J.-Napoléon Prieur, 
annoncent le mariage de leur fille, 
Doris, à M. Roger Gravel, de La-

t,

Deux silhouettes populaires cet automne parmi les plus élégantes 
L'ampleur va jusqu'à admettre les jupes entièrement par plis. Quant’ 
i la jaquette de fourrure, toutes les longueurs sont edmises pouvu que 1 
celle que l'on choisit convienne bien à sa eilhouette : il y a dea man­
teaux courts qui n'avantagent paa du tout les tailles fortes et petites.

Comment les 
consommateurs 
sont protégés

Loi des aliments et des drogues 
— Comment se procurer urn 
documentation intéressante — 
"Un service qui ne doit jamais 
cesser afin que vous dormiez 
en paix
Au Canada, la loi des aliments 

et drogues protège le consomma­
teur canadien de l’adultération et 
de la fraude dans les aliments et 
les drogues qu’il achète- Cette loi 
n’est inférieure à nulle autre au 
monde.

Première loi dans l’hémisphère 
occidental pourvoyant à l’analyse 
des aliments et à la punition‘des 
coupables, elle fut adoptée en 
1874. Aujourd’hui la Loi des ali­
ments et drogues et la Loi des 
médicaments brevetés sont appli­
quées par cinq laboratoires ré­
gionaux auxquels se rattachent 40 
inspecteurs. Le laboratoire prin­
cipal poursuit les recherches, pro­
cède aux analyses et établit des 
normes —- au sujet des aliments, 
des drogues, des vitamines, des 
spiritueux et des supéfiants.

Ces lois épargnent des vies, pro­
tègent la santé et empêchent la 
fraude. Tout le monde est con­
sommateur. Beaucoup désirent 
mieux connaître ces lois et leur 
conséquence dans la vie quotl

chute, fils de M. et Mme Télespho- 
re Gravel, décédés, autrefois de 
Joliette. La bénédiction nuptiale 
leur sera donnée en l’église St- 
Marc, de Rosemont, lundi 23 oc­
tobre, à lOh. Réception au Ritz- 
Carlton.

Feuilleton du “Devoir'1

Michel-Ange JABOULEY

SENS DESSUS DESSOUS
Roman couronné par l’Académie française

dienne. Un matériel d’informa­
tion est maintenant à la disposi­
tion du public pour assemblées et 
réunions des groupes de consom­
mateurs, des cercles de fermière», 
des écoles de parents, des institu­
teurs, des clubs sociaux et autre»,
FILMS

Derrière l'étiquette : 10 minu­
tes; populaire; série "En avant 
Canada”. Prix: $17.

La vérité pure et simple : 20 
minutes; version plus détaillée de 
“Derrière l’étiquette.’’ Prix: $32.50.
FILMS FIXES

Votre santé et le magasin du 
coin : 40 tableaux, caricatures en 
couleurs, populaire. Prix de vente: 
$3.50; avec manuscrit, $5-70; avec 
un disque i 78 t.p.m.

Aliments purs, drogues sûres : 
61 tableaux; technique; à l’usage 
dea manufacturiers, détaillants, 
importateurs. Photos en blanc et 
noir. Prix de vente: $1; avec ma­
nuscrit, $3.10 avec un disque à 
78 t.p.m.

Amicale Notre-Dame 
du Perpétuel-Secours
La réunion annuelle des arnica- 

listes de l’école Notre-Dame-du- 
Perpétuel-Secours aura lieu diman­
che. 22 octobre, à 2 h. de l’après- 
midi.

Toutes les antiennes élèves sont 
cordialement invitées â cette fête 
de famille et doivent considérer 
ce communiqué comme la seule 
invitation

Informations: la directrice de 
l’Amicale, 2180 Debiencourt, FI. 
2783. ou à Dorothée Laberge, pré­
sidente. 1881 Allard, TR. 3241.

Connaissez-vous 
' toutes les ressources 

des divers fromages !
Des renseignements précieux à 
conserver dans votre livre de 
cuisme
Depuis Mes siècles le fromage a 

constitué une des ressources prin­
cipales des cuisiniers. De (ait, le 
fromage a, plus d’une fois, joué un 
rôle vital dans l'avènement et la 
décadence des empires. On çn 
trouve un exemple dans la fondue 
au fromage sur canapé (Welsh 
Rabbit) dont l'origine remonte à 
l'absence totale de gibier alors 
que le menu d’un vieux baron de 
Galles exigeait du lapin à l'occa­
sion d’un banquet d’importance po­
litique. Son cuisinier, très ingé­
nieux, a fait fondre du fromage 
qu'il a servi sur des rôties et bap­
tisé “Welsh Rabbit”.

Le fromage Cheddar canadien 
peut être servi avec profit sur les 
menus d’aujourd’hui. Par exemple, 
à la suite de la popularité presque 
universelle pour le fromage servi ; 
avec les tartes aux pommes, les 
cuisinières spécialistes de la Cui­
sine du Canada (les techniciennes 
de la Section des consommateurs, 
ministère fédéral de l’Agricultu­
re) suggèrent d'ajouter du froma-

Se à la pâte ou encore de placer 
es ti anche» miuccs de fromage, 

sur le dessus après la culssoi, de 
la tarte puis de les laisser fondre 1 
lorsque la tarte est réchauffée 
avant d'être servie.

Les spécialistes de la section des 
consommateurs préconisent égale­
ment les emplois suivants: froma­
ge râpé dans la crème aux pom­
mes de terre et les soupes à J’oi- 
gnon et au mais: pain au fromage: 
muffins au fromage; fromage mêlé 
à des miettes de pain pour recou­
vrir une casserole aux légumes ou 
des croustades aux fruits; du fro­
mage râpé mêlé â des pommes râ­
pées pour garnir des sandwiches; 
du fromage râpé saupoudré sur i 
des oeufs brouillés.

Du fromage mêlé à de gros ha­
ricots blanca et mis en pain com­
me plat pour remplacer la viande; 
du Cheddar râpé pour tartine mé 
langé à un peu ne sauce mayon­
naise (Salad dressing) et étendu 
sur des tranches de pomme d’un 
deml-pouec d’épaisseur et â peau 
rouge qu'on sert comme hors- 
d’oeuvre; farcir de gros pruneaux 
bien arrondis que l’on sert égale­
ment comme hors-d’oeuvre; tarti­
ne: placer une tranche épaisse de 
tomate sur une rôtie et verser de 
la sauce au fromage chaude; em­
ployer du fromage dans la gelée 
de tomate pour une salade de pom 
mes de terre soufflées au froma­
ge: ajouter du fromage à des pom­
mes de ter-e pilées «t soufflées; 
puis brûnissez au four.

Ajouter du fromage râpé à la 
sauce mayonnaise dans les salades | 
aux tomates ou à la laitue; addi-: 
tlonner le bouilli de boeuf de fro-, 
mage râpé; saupoudrer le dessus 
d« pommes cuites au four avec 
des filets (e fromage puis retour­
ner au four pour laisser fondre le 
fromage.

Vous n'avez là que quelques 
suggestions. Si vous désire* plus 
de détails et d’autres recettes sur 
les plats au fromage, adressez-1 
vous à la Section des consomma­
teurs, Ministère fédéral de l’Agri­
culture, Ottawa, qui vous expédie­
ra des copies des feuillets et dé­
pliants traitant de ce sujet d’une 
façon complète.

Comment A^annonce la mode 
d'automne et dhivex ?

Pat de révolution sur le plan général — Les 
épaules ne tombent plus — On les veut de 
nouveau larges et droites—Le tailleur-paletot— 

Les robes du soir éblouissent
Paris (S.IF.). Quelques col­

lections sont sorties à Pans et l'on 
peut déjà dégager les grandes li­
gnes de la mode d’automne et d'hi­
ver 1951.

On ne peut parler de révolution 
sur ie plan général, mais dans les 
détails cependant beaucoup d'idées 
nouvelles qui rénovent la ligne

La silhouette demeure droite, 
la robe chemise a vécu. Sa simpli­
cité a permis trop de copies et le 
couturier se devait de trouver au­
tre chose L’un d’eux baptise la 
nouvelle ligne “robe chandail”. 
Fini les décolletés échancrés, les 
petits revers un peu gavroches. On 
revient aux cols rasant ie cou et 
même dans certaines ma:sons aux 
pointes de tissu remontant droit 
vers le menton.

Les épaules ne tombent plus. 
Elles ne sont plus même naturelles. 
On les veut de nouveau larges et 
droites. Pour beaucoup de coutu­
riers cela consiste simplement à 
mettre des coussinets sous les 
manches épaulées, chez d’autres, 
l'épaule devient !e thème de mille 
fantaisies. On drape autour d’elle 
le tissu, on le retourne en plis 
dressés, on ie roule en bourrelets 
et le haul de m manche absorbe 
cette ampleur en a évasa.u peur se 
rétrécir au coude et s'achever au 
poignet.

Les bustes demeurent moulés 
mais avec moins de précision peut- 
être Mais le corsage en général 
continue à suivre la ligne du corps 
sans que celle-ci soit dissimulée 
par un détail de coupe. Quant à la 
taille, elle reste fine, mais a une 
tendance à être marquée un peu 
plus bas. Les jupes demeurent 
droites, mais il ne faut pas s'y fier. 
Dans bien des ras, un travail de 
nervures en oblique renouvelle 
leu» allure «t. dernière création 
de la ligne 1951, l’ampleur débute 
aux genoux par des plissés et Aea

fjodets ou des plis introduits dans 
e fourreau de 1a robe Et déjà les 

femmes apprennent à faire voleter 
cette ampleur.
UN POUCE DE PLUS

Les robes d'après-midi ont légè­
rement. rallongé, mais ce n’est pas 
vrai chez tous les couturiers. Elles 
ont au maximum un pouce de plus 
que celles de la saison dernière.

Un nouveau né est le tailleur 
paletot. Sa june eat droite, souvent 
élargie d'un pli qui lui aussi part 
très bas et elle se complète d’une 
sorte de paletot droit, court, par­
fois orné et même doublé de four­
rure, qui fer» la Joie des Rariiien- 
nes pour les premiers froids. Cer­
taine- maisons le veulent un peu 
plus long et le posent alors sur un 
tailleur clarsique car cclui-ci figu­
re, bien entendu, dans toutes les 
collections. Quant au manteau 11 
est trois quarts ou »ept huitièmes, 
très rarement long. Deux formules 
s'opposent. La première est repré­
sentée par une redingote serrée à 
la taille, trèa classique de forme, 
et qui a un petit air de vêtement 
à ia russe, avec son dos blousant 
et son col qui, souvent orné de 
fourrure, monte hsut vers le visa­
ge. La seconde est figurée par un 
vaste vêtement taillé en forme 
dont, les manches sont kimono, qui 
se raccourcit devant pour plonger 
derrière, et qui enveloppe la fem­

me dans ses plis laineux ou soyeux.
) Car ces manteaux sont réalisé» 
aussi bien pour l’après-midi que 

: pour le soir. Dans le premier cas,
: on les exécute en lainage un peu 
moelleux ou bien en drap, qui est 
redevenu fort à ia mode, ou bien 
en velours côtelé Le soir, ia faille, 
le satin, et le velours uni sont les 

| grands favoris de la mode. Mais on 
; ne se contente pas de leur somp­
tuosité Les modellistes ont encore 
voulu doubler ces vêtements de sa­
tin aux tons vifs qui tranchent 
av“c la nuance de l’ensemble.

Quant aux robes du soir, elles 
devraient toutes porter des noms 
de contes de fees Jamais peut-être 
les couturiers n'ont déployé au­
tant de fantaisie qu’ils en dé- 

: ploient sur ces toilettes larges ou 
étroites réalisées en lamé, en ve- 

; lours, en satir,. rehaussées de pier­
reries, de tulle de Jaillissements, 
qui enveloppent ies épaules ou 
s’échappent à la hauteur du genou 
d’une tunique serrée pour s’ache­
ver en traîne courte et fournie.

| Certains modellistes ont même pré­
vu, parmi ces innombrables échar­
pes qui eomplètent la toilette, d’en 
disposer certaines sur la tête et de 
coiffer les femmes à la madone. 
Ce mouvement complète parfois ce­
lui du manteau, qui s'accompagne 
d'un amusant capuchon de fourru­
re qui fera de chaque femme un 
ravissant bonhomme Noël.

Ce sont là des indications. Par­
mi toutes ees somptuosités qui leur 
sont offertes, les femmes feront 
leur choix et c'est alors que la 
vraie mode naîtra.

Directeurs consultatifs 
à la Ligue de santé

M. Wilfred C. James, président 
de l’exécutif national de la Ligue 
canadienne de santé, a annoncé 
les nominations suivantes au bu­
reau des directeurs honoraire» 
consultatifs de la Ligue de santé;

C. A. Dunning, président du bu­
reau de direction de l’Ogilvie 
Flour Mills Co. Ltd., et ancien mi- 

I niitre fédéral des finances; Geor­
ge S. Mooney, directeur de la 
Fédération canadienne des maire» 

! et municipa ités; et le Dr G. R. 
' Brow, professeur de médecine à 
l'Université McGill, tous de Mont­
réal. ,
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COMPTABLES AGRÉÉS

BELANGER & DAHMÉ
Comptables Agréés

10 ouest, rue St-Jacques
BE. 3475

RAYMOND, CHABOT, ^ 
MARTIN & Cie

Comptables agréés
Jaoque* RAYMOND, es

Ouy CHABOT, CA
Guy MARTIN o.a

Maurice BERGERON, ce.
132 St-Jacquas O. HA. 8148

Montréal t, Qué.Chartré, Samson, 
Beiuvais, Gauthier 

& Cie
PACL GONTHIER associa » titra 

particulier
Comptables agréés

Montrée!. Québec. Rouya. Rlmonikl
LUCIEN VIAU

El
ASSOCIES

CHAS. DESROCHES, CA. 
FERNAND RHEAULT CA

159 O., rue Craig, MA. 1339
(EDIFICE DES TRAMWA7I)

P.-A. GAGNON & CIE
159 OUPST. RUS CRAIG

Têl. Harbour 599» 
Comptable* agree*

Chartered Accountant*
R GAGNON OJl

IMMEUBLE DES TRAMWAYS

VI AU & ROBIN
Comirtablen agréé*

LUCIEN-D. VIAU. CA
H.-LIONEL ROBIN. CA
JA0WB8-R. CHADUAON. OA

44S7. rue Wellington, VERDUN
YO. 0642

Hurtubise & Richard
Comptables agréés

Gémrd HURTCBISB O.*. 
Maurice RICHARD, O.S- 
Géortea-R MARTIN, e».
Marcel RIBBON. Ota.

MONTREAL

LAVALLEE, BEDARD, 
LYONNAIS, MESSIER. 

GASCON
Comptables agréés

H Lavallée, CA. R Bédwd. U A.
R Lyonnais. CA R Meatier. C JA
L. Gmeaoa. OA J. Luaeler, OA.
r - J Baetlen, C.A. J.-P Talbot OA.
P -H. Drouin, CA. I DeamaraU. OA 

Paul Nolseux. CA.
10 est, ru* SNIacquet, Mentréal 

BCIeir 1039

ENCOURAGEZ

NOS

ANNONCEURS
*

La grand-mère déplia le plus lar­
ge rouleau, et toute une liasse 
d’écus de cent francs se répandit, 
rutilante sous la lumière électrique. 
A ce moment-là Elise eut vraiment 
l’impression d’être en présence 
d'une fdrtune. Cet or qui brillait 
et sonnait clair la fascinait com­
me à travers leurs vitrines éblouis­
santes les diamants et les rubis 
étalés à profusion chez les bijou­
tiers du passage de l’Hôtel-Dieu. 
Et c’était à sa grand-mère «u'ap- 
partenait ce trésor, donc un peu 
à elle. Une fièvre la gagnait à le 
regarder, où n’entrait même pas 
encore la notion de ce que repré­
sentait de toilette» et de plaisirs 
ces larges pièces aux reflet» fau­
ves. Elle voulut les toucher, les 
soupeser, les caresser. Mais la 
grand-mère ne la laissa pas long­
temps se griser à ce petit jeu 
quelle devinait pernicieux et lui 
retira les écus d’or comme on en­
lève à un enfant une arme tran­
chante.

— Bas les pattes, ma petite!
Puis quand elle eut replié son 

rouleâu, Teut rangé, la main sur 
la cassette:

— Tu aura* ta part si tu le mé­
rites... Si j'ai fait ces économies 
et les ai conservée:, en me pri­
vant pas seulement de commodi­
tés et d'amusements dont je me 
moque, mais en me plaignant plus 
souvent de choses utiles, c’est pour 
vous, pour me» petiU-enfanta...

Elle s’arrêta pour les regarder 
avec une sorte de sollicitude farou­
che; puis, elle reprit tout à coup, 
comme si elle répondait à l'un 
d’eux:

— Mais je ne veux pas que le 
fruit du travail de votre grand- 
père et de mes épargnes soit gas­
pillé à de» fanfreluches et à des 
fredaines!... Ah! ça, jamais!... Plu­
tôt qu'il fasse ce service-là, voyez- 
vqus. me* petite», plutôt qu'il serve ( 
à vous pourrir l'âme, j’aimerais' 
mieux le jeter dan* la Loire!... 
Non, mai» c'est pour que l’un de I 
vous élève une jolie petite famille, 
avec une solide maison au gai so­
leil sur le bord de la rivière; une 
maison toute pleine d’enfants qui 
joignent leurs menotte», le* soirs, 
peur les vieux qui leur ont préparé 
ce nid-là.

La crème glacée par excellence pour les réceptions.
Elle la voyait cette maison et 

cette famille de ses voeux, et, fré­
missant d'aise, elle en était trans­
figurée. Bien qu’elle eût parlé avec 
simplicité, elle se haussait à une 
grandeur que sa fille sentit obscu­
rément; elle pleurait, à la fois re­
muée par tout ce que sa mère 
rappelait d’un passé qui était le 
seul bonheur qu'edle eût connu, 
et saisie de respect comme ai elle 
l’eût entendu lire son testament.

Elise, au contraire, son exaltation 
tombée net, se refermait, se rétrac­
tait, figée dans sa déception. Elle 
finit cependant par dire:

— Alors, tu refermes comme 
cela U cagnotte et on n’y touche­
ra plus!

— Tu m’as bien comprise!
Avec son dépit, le sarcasme l'a pa­

rut sur les lèvres d’Elise:
— Dan* ce caa, ce n’était guère 

la peine d’y conserver,
— C’est tant pis pour toi si tu 

penses ça!
Ah! de quel effort Elise devait 

comprimer la rage sourde qu’éveil­
laient en elle les réponses impassi­
bles de la grand-mère. Elle regar 
dait désefperément les mains par­
cheminées, mai» à peine tremblan­
tes, replacer le coffret et remettre 
tout en ordre dans la mallette 
Comme si elle* ensevelissaient 
pour toujours un bien longtemps 
attendu, alors que de ce bien, il 
n’y a pas une heure, elle ignorait 
l’existence. Cependant, elle réus­
sit à se dominer et remarqua com­
ment se fixait le ressort de la 
cloison maintenant rabattue sur la 
cassette et qui la dissimulait tout 
à fait. Elle en fit l'observation à 
haute voix:

— Qu'est-ce que ça peut bien ta 
faire? dit la grand-mère.

Oh, rien, c’est toujours ainsi ces 
cachettes de l'ancien temps.

Puis comme ia vieille paysanne 
soulevait la mallette, elle la lui 
enleva des mains sans effort, *’at i 
tirant cette remarque ironique; !

— Tiens, tiens, tu as bien pris 
de la force depuis tout à l'heure, i

(A suivre)

t

POURQUOI est-aile appelé» "I* ere- 
m» glacé» par excellence peur 

le» réception»" T Voici ;
La crème glacée Prince»»» Jeubert 
•et fait» peur plaire aux plu» fin» 
gourmet».
■Ile eit tout à f»lt différent».
Saveuret le rafraîchissante saveur de 
t’épefi*» crème doré»... le geôt ex- 
qui» de» fruit» de choix.

Toutes les phases de le préparation 
des ingrédients eux erèmes d'une rer» 
excellence, le mélange et le congé­
lation, »ont minutieusement survall- 
*• P*r expert» de JJ. Joubert 

Limité», le» fabricants de crème gla­
cé» let plut réputé* au Caned*.
Demande* la crème glacé» Prlncesae 
Joubert chez le dépositaire de votre 
voisinage. Payer juste un peu plus 
cher pour cetto délicieuse crème gla­
cée. Elle vaut son prix.

51
0\ituX*£«H

La Crème Glacée
Pour servir cette délicieuse crème gla­
cée, puises avec un cuiller directement 
de c» contenant aux couleurs distincti­
ves, bleu, blenc et rouge.
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rFCF-Murte.
9.00 F.H-
OBr-ThAAtea. 
Oïttl-MlMlqTJ*.

LC-Quell* 
OKVtr-Tffntaa 
OJAD-rVraoBrt.
CFOF- Détour 
CHLF-Kcrimi ctiantOM.
7.10 P.M.
OBF-ltrttunaa 4* Farts. 
(JBM-Show.
UKAO-Zona Interdits.
OKVI,-Parla (twin*. 
CJAD-Hlt Um jackpot. 
OPI’r-Troaaura Trail.
10.00 P.M.
CHf-IUd'o-iouraal.
CSM-Radin-journal. 
OKAC-Momant misdaaL 
OK VI,-Paris B win*.
CJAD Noua at umpér. 
OPcr-Pord Thastra. 
CHLP-Pan tatal*

IMS P.M.
CSB-ChronlBUa llttAntlr* 
CSV Naw, roundup.
oxvi^tao.
CJAD Th* IM QucatiOB
10.10 P.M.

CBP-Laa Manon
OBM-Huttuor Sol war 

AC-Imacaa da ru*.. 
CKVL-Darnlér* tdluoa

tiKAC-QuaUa a ran aura. 
------cT«nt« rotn...

CJAD-Nouralla*. 
3HLP-BU1 latin.
I04S P.M.

CSO^-Kan orlffla. 
CKAC-Lca nouvaUat lut. 
CJAD-Top Tuna Tims.
Il 00 P.M.

CBP-A4a(U>.
CBM-Oron. d’Srtc Wild 
CKAC-Botuolr lia aport. 
OKVL-Har» Oomaa tha... 
CJAD'Sporta.
CTCP- Doua Smith. 
CHU*.la Oasoulard.

IMS P.M.
CKAC-Chantaur ds .. 
OJAD-L. Barmnor*.
11.10 P.M.
CBP-Pln daa tmlaalons.
CBM-PaU Par*.
CKAC-Mualqua 4* danaa
CK VL-Nouvel: «a.
CJAD-Prélude
OKI J*-Au -wb-rat dans
MINUIT
CBP-nn daa Amlaaloas. 
OBM-NoUTalla*. 
CKAC-Journal parlé 
CK VL-MM*nl*ht at ..
C JAD- Nnuvrllri 
CPOP-Nouv, «t farm... 
CKLP-NouraltaB
12.10 A.M.
CKAO-Orchatfes.

1.00 A.M.
OKAO-Journal parlé.

SAMEDI, 21 OCTOBRE
•.M A.M,
OWTSartto frrjt-.M
oaM-Noim&âa. 
aKAO-Mmm dn jour. 
CKVL-Bonjour eultl*. 
OJAP-NouvaUsa. 
OPOP-Marrr Oo-RoubS. 
•.IS A.M.
CW-Pot-pcnilTl 
OBM-Sunnï Sida Up. 
CKVL Priar# -lu matin, 
CUAO-Parm and Homa.
•.10 A.M.
OBP-Radlo- Journal.
(IBM-Nouvel la» 
CRAO-RAvrii prorlndal. 
CKVL-Bonjour cul«». 
OJAO-D»bout Mont...
« 45 A.M.
ORM-MAroha muskala. 
CJAD-Pro* S.-Ooaur.
T.00 A.M.
OBF-Rf d lo-1 
CBM N')UTelle*. 
CICAC-Journ*l parti! 
DJAD-K iuvrUm, 
CKVli-FtAveU.
CHtP-Le rarrouâ*!. 
rrCF-Kou velle*.
7.15 A.M.
«TîM-MomliiR rt«vot... CKRO-Ouv Oarc» 
CJAD-MuiOdRi Cnoclül.
7.V0 A.M
CBF-Redlo-JdiumiJ. 
c7HM - l*ro«. mvuitceJ 
CKAa-Joivrn*l pwlR 
'*7AD-Nn\iT «t. t*mp. 
CFCF-Nouv*U*«.
7.45 A.M.
CK AOit’Oritotr*. 
CJAJDMwlauo
• 00 A.M. 
i'BF-R*dio**joara»l. 
CBM-Rfcdlo-jmirntS.
i KAO-Nouvellee tnl*r. 
CKVL-U réveil 
CJAD-N^uv et «port*. 
CHLF-Ridlo-ë.-Coeur. 
CFCF-Noïif. et riport*.
• 15 A.M 
t Tir ^
CRM-FTor. muai nü 
CKAC-BonJmir, voialtt. 
C KLP-lm promptni 
CWF-Merrv-Oo-nnd ^ 
CJA0-Mualqu*
1.10 A.M. 
CBP-Rsthmaa at 
ORM-Pro* muatcad. 
CHIJP-Mualaue «n dAI.»
• O0 A.M.
CRF-Rad lo-lourwU. CRM-N<vivaflaa. 
CKAC-Journal parlé. 
CJAII-Nouvalira at . CKVL-Lm ami. d«. . 
rmj’-La channon Su... OFCP-Tlma on tnt...
SIS A.M.
CBF-Pantalalaa.
CIRM-Muatqua
CK AC Bonjour voliln. 
CJAD-Bamvam FOI
*10 A M.
CHMJiFmWua.

A.OO PJA.
OBP.Muaiqtw. 
CRtM-Rnuinlav «IWt. 
CK AC-Club (la la poiuw 
CKVL-La .-haiiKinnatta. 
OJArt-Nmivallaa.
OHLP-Radio-journal. 
CFCr-lVanarfa Olarr. 
«.15 P M.
CBP-Radlo-journaL 
< BM-Radlo-Journal. 
CKAC-Btia *t lui. 
OJAP-Ballroom 
CHl.P-Chansonn«tta.
•.10 P.M.
CBT-Piano.
CRM-John Bturraat. . 
OKAC-Porum dis .port* 
CKVL-NouvoUa* 
CHLP-Tempé ratura. 
CPCP-Nouralla*.
« 45 P.M.
CRM-Band Muald 
CKAC-laa nouvelli* da... 
CPC’P-Dou* Smith.
7 00 P.M.
CB,r-Trcii« da Québaa. 
CBM-Chiwur 
CKACCroiendi' du H*s. 
CKVL-La chanwmamt*. 
CJAO-Nouvrlle»
Cia J*- Mi oraphon* 
CPCr-DaaiiAn a IMarï
7.15 P M
CBM-La** Bm'caaa
CKAC-Con potmialr». 
l'.l AD- Memo- ee itf Dr. 
CTCT-Trad.* wind» 
CHIP-VCirrophcm.
/ 30 B M

CBr .NtvrOr df «uébao. 
CRM-Rhara thr W 
CKAC-la rotn du du.., 
CKtn.-Hadlo-tlawtlr

OKAC-Oart>aa da <m*M. 
CHLP-No* nowaauté*.
5.45 A.M.
OJAD-Ttma Waa
10.00 A.M.
CBP-Tanta LuoUI*. 
CBM-Mutlqu*.
CK AC-Journal pari*. 
CKVL-Cal) ma Unol*. 
OJAD-Nou iwUaa 
CHIP-Opéï*tta. 
crop-No üronooi Todair.

10.15 A.M. 
cw-Laa plu* bsau*. 
CKAC-Bonjm.r maman. 
O.I An-Bail room 
CHLP-Canacma.
10.10 A.M.
CBP-Mualqus. 
CHM-Uonnra» In Faire. 
OKAC-Boua i*a pont*... 
CHtP-Cntn da* aillant*.
10.45 A.M.
OBP-MualqiM TaCéa.
11.00 A.M.
CRM-Oallln* am Child... 
CKAC-Journal parlé. 
CKVL-La rhanaonnatt*. 
CJAD-Nouacllea. 
ClllP-Ooln daa enfanta. 
CPCP-Nouv. at Honorrl.
11.15 A.M.
OKAC-Laa Amla da l'Art. 
CJAD-Llttla Flarara,
11.10 A.M* 
cmr-Mi>lodle«,
cmM--w3n»ie
OKAO-Mur4qu* pour... 
OJAD-HwxnM Fl*y.
CHl P-T/fcho muiletL 
OFOK’WTuit r New,
11.45 AM.
CBF-Mélodie* 
CHLP-J*<^ue« «étlMli.
MtOi
CBF-Mtiftlqu* lédéT*. 
CHM-NouveUe*. 
CKAC-Jfourn*] p*rlé. 
CKVL*L* chttntonnett*. 
OJAD-Nout. •% pleoo. 
OHIiP t'heur* féminin*.
12.15 F.M.
CBM sport.
CKAC-PIwïo 
OJAD-Newii Quit
12.10 F M.

CBF-Nouv*U«*. 
C'BM-Stftmp Club 
rKAO-Mutlqu* légér*. 
CKVL-KkUtiOD «ïpèr.lâJ*. 
CvTADNouTelirs 
OFC.W J u ni or Junotton,
12.45 F.M.

CBM-Answer Man 
CKAC-Mélodte» d’Wtr. 
CJAD-Oliantont.
1.00 F M.
CBF Piano.
CBM -Radio-Journal. 
CKAC-BuU. d* nemrelief, 
CKVt-Nouv*Uee. 
CJAD-NourellM. 
CHtiP-llad tn-Jounsal. 
CFCF-NoureU**.

SOIREE
OJAD-TBJl.
CHI.P-Charla* Masants.
Of'cr-Scrasn Child*.
7.45 P.M.
CKAC-ts pre*. Dollar. 
CJ AD-Sporta. 
l‘TU.P-Ooura d’Klirtoir*...
* 00 P.M. 
CBP-NouvnUas. 
OKVL-Cïtan tartHs. 
C'JAD-HrisdwaT- 
CHLP.Velllé» du Twrolr.
*.15 P.M.
CBr-N.H.L KOdkaj, 
crm.N H.L. Hockay 
CJ AD-Crotaada du oh*».
8 30 P.M.
cil AC»P»tlt théétr» 
OKVL-Nnoef d'argent 
CJ AD-Heure cheltenn*. 
CHLP-Pan amatloana 
CFOHVQuy liombardo.
9.00 F.M.
CK AC-lea monUgnard*. 
CKVîi-Ou dana-t h Pari*. 
OJ AD-Chan*ons 
CHI aP-M nsropane 
c*P\T-T^’ent^ Queftlona
9.15 F.M.
CHIaP-Nou* ohantoo*.
9 50 F.M.
CBF-Parla a 3.000 an*.
CBM-Orgue
CKAC-«uccèe amérl*... 
CFCV-Bubb Adiam.

10.00 F.M.
CBF-Studio.
CBKI-Prog. murtotl 
CK AC •Moment mu*... 
CKVI,-Blue Skv 
fVAD*HroW Pearr 
CHLP-Plate à la deno», 
CFCF Wayne King

1.11 P.M.
CHPRadl-i-Journal.
CBM-Th I. Weak. 
QKACMIsr. alu*. P 
CJAD-crneart Pop. 
CKVL-Chanaonnatta*. 
CPCP-Kom# and Caboel. 
PHIJ’-Haur. féminin*. 
1.10 P.M.

CBP-OhaiumuwtUs. 
CBM-NouTtll*. rail*. 
CKAO-Noa étudiants... 
OPOP-SarvUa Buraau
1.45 P.M.
CBM-Concert.

2.00 P.M.
OBP-OnM». 
CBM-Folklor*. 
CKAC-Journal pari*.
CK VL-H1 ta of thr day 
CJAD-Rutfby Cam* 
CHLP-Votr* *oAt «*t... 
CTCP-Btartima
3.15 P.M.
CKAO-PIn d* a»main*.
2.10 P.M.
CKVL-Top Hat Café. 
CHLP-L’haura aymph.
1.00 P.M.
OPCP-FootibaU Warm... 
CBM-NouyoUm. 
CKAC-Journal pari*. 
CKVL-Rythm Rodao
2.15 P.M.
OFcr-i'witbiwu 
CBM-ftturday Mogaaln* 
CKAC-Samedi mu*.
•JO F.M.
CWlP-Tango* d* rée*.
4.00 F.M. 
CBM-Séréniwl*. 
CKAC-Journal parlé. 
CKVL-Bamedl swing. 
OJAD-NouveUea.
CHI*?- ln teméd*.
4.15 F.M.
OKAO-Le* évén, »ocl*u« 
CJAD-aub 800 
OHLP-Radio N.-Dame
4.10 F.M.
CBM-Mélodiew 
CTKAC-Coau«t*l 
CKVL- Amateur» 
OHLP-Au oarrfrfDWP. 
CKIéP-Chanac nnett**.
4.45 P.M.
CKVL-La chanfonnetl*.
5 00 F.M.

CBF-Muakjii*
CBM-Danew Aéu*1c.
CK AC-Journal pailé. 
CKVL-La rhaniumn*il*. 
CJ AD^Nouvellea.
C HLP-Ch anaonnstt*.
5.15 PJ4.
CTBF-Rad l<v kmmaj, 
OKAC-Thé-danfanl. 
CJAD-aub 800
5.50 F.M
CBF-MïuaJUju* légér*. 
CJAD-BIng Slng*.
5.45 P.M.
OKAC-Tïltant*
ORy-U aunrlvane*.

10.10 P.M.
CW-Orehmtr* 
CBM-Bquara nano* 
CKAO-Parol* ou misa, 
CKVL-Nouwtlm. 
CJAD-Nouvallaa. 
CHU-RnUBUn. 
CFCT-Dannla Day.
10.45 P.M.
CWLP-Kan OrtKln. 
CKAC-Journal oarl* 
CfKVL-On dan**
OJ AD-Jamaica CSM*
11 00 P.M.

CBF.Ada*lo.
CBM-Pralrta __ __ _
CKAO-Bonsoir la*... 
CKVL-Lat a ham « n»rty 
C.IAD-Sln* It A*aln. 
CHLPJdu^qu* 
CrCF-Judy rtanov*
11.15 P.M
CKAO-Chantaur d«...
CJ AD-Jamaica CaK*
11.10 P.M.
CBP-Fln d*a AmUsloo*. 
CBM-Orrh. d» d»i\sr 
CKAC’-Miiatuu- d* dan. 
CKVL-NouyeUe*. 
CFCT-Nouv. *t aport*.
MINUIT
CBF-FIti d»a émlMlona 
CBM-Nnutallaa 
CK AC-Joumal pari*. 
CKVL-Lcr» bava a party 
CJAD.NouvrllM M ftn. 
CRLP-Nauyaltas.
CF 'F-Noutellf*.
12,30 A.M.
C K AC-Or Jheair*.

1.00 A.M. 
CHléP-Nouvellaa. 
CKAC-Journal parlé.

Carlos Ramirez 
à Radio-Carabin
Carlos Ramirer. baryton sud- 

«mrricain. sera l'invité d'honneur 
à Radio-Carabin, le 25 octobre.

Carlos Ramiret est ne à Bogota, 
en Colombie. Sa mère lui enseigna 
le chant dès son tout jeune îge. 
A 16 ans, il partit pour Buenos- 
Aires où, après quatre mois, il 
remportait le prix décerné au 
meilleur artiste de l'année à 1* 
radio. Engagé immédiatement p»r 
la direction de l'Opéra Colon, il 
chanta aux côtés de Lily Pons, 
Pinia et autres célébrités.

Il se dirigea ensuite vers l’Amé 
riijue du .Nord où son succès tut

GOOD-BYE, MY FANCY, 
PREMIERE DU MRI
Pyur un «*n t*mtliar *»•« !• 

aéyl* dr*m*llau* du Montre»! 
•Upcrtory Th»**r*, I'*xp4rl*n«* 
d* "Gsod-By*. my Fancy" n'**t 
fuèr* tignificativs. Car i'abtan- 
co mémo d* tout *tylo parait 
étr* I* c*r*ctèr* p*rtlculi*r d* 
cott* médlocr* pièc* d* bout», 
vard. Comment voulai-vous qu* 
d*t comédian* dépassant alor* 
l'aacallanco dans la médiocrité?

L'oauvro do MH# Fay Kanin 
s, parait-il, pasaionné la Broad­
way. II aat vrai qu* la» Améri­
cains s'annuiant baaucoup, *t 
dans "Good-Bya, my Fancy" n'y 
volant guèr» la ditféranc*. Et 
c'ast précfsémant d'annui qu» 
nous sommas passionnés. A un 
point pénlblo é imaginer.

Rasiuroi-voua. |o no raconte­
rai pas l'histoir* d'un* i»un* 
famm» qui donna das laçons d* j 
psychologie sexuelle dans das 
affusions d'una étonnante persé­
véra net. Retenons qu'il s'agit 
d» long» raisonnements sur la 
comportement d* la nature hu­
main*, et d'étoquanc* santiman- 
tala bien sophistiqué*. Autour 
da c*e considération! ditas gé- : 
néralas gravit» tout» un* légion j 
de parsonnaga* assax ramas, : 
qua Dally alla-mém» n* déaa- 
vouarait point. J'oubliais, pour | 
tout dira, que toute la pièce a* 
passa dans la vivoir (7) du j 
Good Hope College for Woman. |

Avec une oeuvre sans via ni 
rythma, las comédiens ont fiché 
do tsnir le coup. Ils ont toute 
mon admiration. A certain mo­
ment, on aurait voulu lour ex­
pliquer: Non, décidément, vous 
ovai fait preuve d» bonne vo­
lonté. Suffit.

Mais leur conscience prêtas* 
slonnall» ast è tout» épreuve. Ils 
ont joué, tria sériousoment, an­
tra aux, et sur la ton ordinaire 
d'un* conversation, cotte invrai- 
somblabl» avantur*. Exact*, 
mont comme au cinéma améri­
cain. J» n» jureras pas qu'ils n» 
s* fussent pat aussi ennuyés.

En manière d* hors-d'oouvro, 
et sam dout* pour s* divertir, 
un peu d* photo amateur, quoi- 
quas axarcicas d» dactylo, un 
bout de disqu». Sans comptor 
l'amussmant d'un décor où rian, 
mai* rian, n» manquait, jus­
qu'aux photo* d'artistas, !.<, dé­
corateur s dû prendra un temps 
fou è n* rian oublier...

Mis* an scèn» excellant», M. 
Jean d» Savoy*. Un peu d* rai­
deur, mai* un» boll* masure. On 
caua» un pou longtemps au sa­
lon, dans vos confortables fau­
teuils, certaines sorties font 
dans I* gonr* énergique d» 
l'épopét, mai* c« n'y parait 
point dans la mauvalt goût du 
décor *t du dialogue.

MH* Estalla Mendelssohn a 
résisté é son rôl* qui n'a pas 
réussi è étouffer ton admirable 
spontanéité. Cafta i*un* artist* 
jeu» avec un» tort* d'axaltation 
extrêmement rare au théétr*. 
Mil» Mildred Mitchell, MM. 
Charles Millar at Jimmy Tapp 
sont bien au-dottut da "Good- 
By». my Fancy".

Et catta polit», dont j'ai ou­
blié la nom, et qui ast bien joli* 
pour 4tra dans catta tort» d* 
couvant laie.

M. B.

*

i

Un* acèn* du "Troatur* Island" d* Walt Disney, d'après I* célébra 
roman d* Robert Louis Stavanson. En vadott* : Bobby Discroll, 
Robert Newton, Basil Sydney. A l'affiche au Loow'a è tempter d* c*

soir.

H •rain é* cfaémM
CINEMA DS PARIS : "L« foreku êu

w, u h., i h. arr, 4 n. w, ô h «.
t h. 18.

SAINT-DENIS : “Ainfi finit In nuit”, 
l b. ». 4 h., 7 h., 8 h ». - Geor­
ges Gaétan, 2 tf 30. S h. 30. 8 h. 30. 

CANADIEN : “L'oufer gu Jeu”, 11 h., 
I h. 5 h 14, 8 h. 81. “L'homme 
aux main» d'argUe”, 12 h. 28. 3 h. 
4e. 7 h. 00. 10 h. 20.

CHAMPLAIN : “Une bonne à tout 
faire”, 1 h 10, 4 b.. 6 h. 45. 8 h. 
45. — “Femme» enchanéo»”, 12 h., 
3 h. 50. 5 h. «0. 8 h. 30.

BLECTRA : “L’exilé”, 12 b. 2B. 3 b. 38. 
6 h. 30, 8 h. 31. — “Le mangeur 
4’hommes”, 2 h. M, 5 h. 30. 8 h. 10.

LOEW S : “TTeaaure Island’*. 10 b. 15. 
12 h. 35, 2 h. 50, 5 b. 10, 7 b- 30, 
8 h 50.

CAPITOL r “Rogues of Sherwood Fo­
rest”, 10 b 40, 12 h. », 3 h 10. 
5 h. 30, 7 b. 45, 10 h. ». 

OCtPHEUM : Fermé pour réparation». 
PALACE : “Tea for Two”, 10 b- 20. 13 

h. 40, 2 h. ». 5 b. 10. 7 h. 30. 
8 b. 45.

Robert Christie, Huguette Oligny et 
Denise Pelletier vedettes de "Ti-Coq"
Gratien Gélinaa, auteur-acUur 

metteur en scène, nous apprend 
aujourd’hui qu’il a effectue d’im­
portant» changements dans la dis 
tribution de la version anglaise de 
“Ti-Coq” dont les représentations 
seront données au Gesù i compter 
du mardi, 7 novembre prochain.

Le rôle du padre, que le regret­
té Christopher Ellis jouait de fa 
çon si magistrale en mai dernier. ! 
sera tenu par Robert Christie, un 
comédien de Toronto. La carrière j 
de Robert Christie est une longue 
suite de succès à la troupe du Old 
Vic de Londres, en Angleterre.! 
Tout récemment, i Toronto, il 
remporta les suffrages de la criti­
que lorsqu’il remplit le premier 
tôle de “Going Home”, une nou 
velle pièce de Morley Callaghan.

Huguette Oligny, que l’on consi­
dère à juste titre comme l'une de 
nos plus brillantes jeunes come­
dienne* tant à la scène qu’à la ra 
dio, remplira le rôle de Marie- 
Ange. Au cinéma elle fut une ré­
vélation dans le film “Lumières 
de la ville”. D’autre part, Huguette 
Oligny a déjà joué en anglais: elle 
tenait un rôle imporant dans "St. 
Lazare'» Pharmacy”, une pièce qui 
mettait en vedette Fridolin et 
Miriam Hopkins.

C’est Denise Pelletier qui rem­
plira le rôle de Germaine, la cou­
sine. Denise Pelletier n’en est pas 
à ses premières armes au théâtre. 
Elle a une forte personnalité et 
elle a tenu des rôles extrêmement 

j variés: le rôle-titre dans la "Folle 
' de Chaillot”, celui de la mère dans 
"Pygmalion”, celui de la tante Léo 

j dans “Les Parent» Terribles", etc... 
i Dan* “Ti-Coq”, Denise Pelletier 
; fera ses débuts en anglais.

Les autres rôles principaux de 
j la pièce seront joués par les comé­
diens qui les ont créés en français. 

iFred Barry, notre doyen du théâ­

tre, aéra encore une fois papa 
Désilets aux côtés de sa “vieille" 
l'excellente comédienne Amanda 
Alarie. L'inimitable Juliette Béli­
veau reprendra les jupes et le 
chapeau de tante Clara. Clément 
Latour aura encore le mal de met 
dans le rôle de Jean-Paul, et Geor­
ges Alexander sera à son poste de 
commandant. Inutile d’ajouter que 
Fridolin endossera de nouveau la 
tunique de Ti-Coq.

De nouveaux décors et une mu­
sique originale marqueront la 
réouverture du spectacle. Gratien 
Gélinas a demandé à Jean Four­
nier de Belleval, le décorateur, de 
mettre l’accent sur l'atmosphere 
de chez nous, et à Maurice Black­
burn, d’écrire une savoureuse mu 
sique de scène. Ces modifications 
sont faites dans le but de présen­
ter la pièce à l’extérieur.

i, k

La gazette 
artistique

LE LADIES' MORNING OFFRE 
UNE SAISON EXCEPTIONNELLE

Une soirée de dessins 
animés è Saint-Laurent
Si l’on aime les dessins animés, 

les Disney, les Fleisher, les Sulli­
van, les Jean Image, les McLaren, 
on sera servi à souhait lors de la 
prochaine soirée de l’Auditorium 
de Saint-Laurent à la mi-novem­
bre.

Présenter un flot de “cartoons 
en une même soirée, en plus d’être 
un événement dans les annales 
du cinéma à Montréal, est des 
plus intéressants, puisque ce fait 
permet aux cinéphiles de prendre 
contact avec les principaux ani­
mateurs des Etats-Unis, du Canada, 
de la France et de l’Angleterre.

Nul doute que la présentation 
de ces films choisis avec soin 
parmi les meilleurs du genre, ob­
tiendra un vif succès aussi mar­
qué que le fut “Farrebique” et 
plus tôt “Hamlet”.

En décembre, l’extraordinaire 
film de Georges Régnier “Les 
paysans noirs” sera présenté toute 
une fin de semaine. On sait que 
cette production exceptionnelle a 
obtenu la médaille de bronze lors 
de la Biennale de Venise.

Enfin, en janvier “Ce siècle a 
cinquante ans”, une réalisation de 
classe sur les événements des cin­
quante dernières années avec un 
commentaire dit par Pierre Fres- 
nay et François Périer, vedettes 
françaises bien connues, et avec 
de» scènes dramatiques dues à 
Marcel Achard, Jean Cocteau, 
André Roussin et è Françoise Gi- 
roud. La musique est de Georges 
Auric.

TCUSS : “Deported”, 10 h. », U 
ta. M, 3 ta. OS, 5 ta », T ta. 40. 
• h. ».

IMPERIAL : “Deoort Hawk’’, U h. 30.
3 h. 09. 4 ta. 49, T h. 3». 10 ta.; dl- 
maooh*. 12 h.. 3 h. .10. S . ta. 09. 
7 h. 39. 10 h 10. “Hijacked”, 10 h. 
10. 13 h. 90, 3 ta. », « h. 09, B h. 
49; d Un an ch», 1 ta », 3 b. », « ta. 
99, 9 h.

LA SCALA : Paradis perdu”. 13 h. 10, 
3 b. 28, 8 h. 46, 10 h. 63; «n oro- 
gramme double arec “Le chant du 
Missouri

Spectacle* et concerts
octobre: “The Old Maid and the 
Thief”, de Qian Carlo Menottl, per 
l'Opéra-Mtmit». Au théétr* de* 
Compaanona.

En troisième «smala*: Le* Compaanon» 
dan* "Le Voyage d* Perrtchon ’, de 
Labiche. Au théétr» de* Compagnon».

IS au 33 octobre: “Oklahoma”, ds Ri­
chard Rod**:-», au Hie Majesty's.

34 octobre: "The Old Maid and the 
Thief”, de Qian Carlo Ménotti, par 
VOpéra-Minute. Au théétr* d<« Com­
pagnon*.

Tous le* jeudis, en matinée. Juuqu'é 
la fin de novembre: BrttannknM, de 
Jean Racine, au théétr» du Trait 
d'Unlon, ,à l’auditorium Salnt-Al- 
phomie-d'TaueiUe.
Du 2D au 36 novembre: Festival na­

tional de ballet, au Hla Majesty's.
33 octobre: Au Forum, concert de «Mu­

sique de danee avec Billy Ilckstlne 
et le Quintette de Oeoege Shearing.

29 octobre: Le choeur Polyteeh de Fln- 
lanche, au Sir Arthur Currie Memo­
rial Oymnaalum.

3 novembre' Wltold Malcuunysky, au 
Salnt-Denl».

» octobre: John Knight, planiste, é 
l'Association dee concert* de Ville 
Mont-Royal.

A compte» du 7 novembre: "Tlt-Coq" 
(version anglaise) au Oeeü.

» et .» octobre: Oala dee paraplégi­
que* au Monument national.

» octobre: Concert de* Dlsclplae de 
Maaaenet, é l’auditorium Saint-Al­
phonse.

30 octobre: Cari os Ramirez, au Plateau
23 novembre: Le ptantate anglale So­

lomon, au Plateau, Musical Art 
Series.

V octobre: Quatuor McOlll «u Morse 
Hall, Programme entièrement con­
sacré è Bach,

ZI octobre: Zlno Frenoeecattl, violo­
niste, au Plateau. International Con- 
t”H and Artiste.

A .umpter du » octobre: au Hla Ma­
jesty's, le Grand Opéra de New- 
yorfc: Lundi, Aida; mardi, La Tra- 
vlata; mercredi. Madame Butter­
fly et Carmen: jeudi, Rlgoletto; 
vendredi. la Bohême, et 
Faust et K! Trovatofe,

L* taiton musical» 1950-51 n* 
sera pouMIr» pa* tutti rich* 
qu» la précédant*, mai* allé 
comprendra ancoro, n'ayti erain- 
ta, de nombreux morceaux d* 
choix. A prauv* la Hat* peu ba­
nal* d* concert* qu* communi­
quait hier la diraction du 
Ladla*' Morning Musical Club.

En tout, troiz* concerts. Et là- 
dessus, sept premières montréa- 
laitat, ou canadionnos, ou même 
nord-américaines. Lot forvents 
d'inédit soront servit i souhait.

La taiton du Ladies' début* 
mercredi prochain avec un ar­
tist* bien connu dos auditoires 
montréalais — il s'est déjà fait 
antandre aux Concert» sympho- 
niquts, notamment — Rudolph 
Firkutnoy,

L* 7 novembre, on aura la 
chance d'ontandro, pour la pro- 
mièra fois au Canada, i* célèbre 
chanteur français Gérard Sou- 
zay, dont las raros enregistre­
ments sont recherchés par las 
connaisseurs.

Lo 9 du mémo mois: Noël 
Brunot, violoniste, *t John New- 
mark. pianist*. Trois sonates en 
première montréalaise, dont une 
de Jean Vallerand. L'idée n'est 
peut-être pas meuvaise d'invi- 
tar das artistes canadiens — 
parmi las plus consciencieux 
qu* nous ayons — è cas con­
certs do haut* tenu*. Ht en re­
çoivent un très précieux encou­
ragement.

Le prochain concert, 16 no­
vembre, constituera eartaino- 
mant un* révélation. On y en­
tendra un soprano espagnol 
dont la réputation ast solide­
ment établi* an Europa: Victo­
ria de Los Angeles. Ella a chan­
té, avec un extraordinaire suc­

cès, dans la plupart das capi­
tal*» d'Europe occidentele.

23 novembre: Isaac Starn, vio­
loniste, et Alexander Zekin, pia­
niste.

30 novembre: Rosalyn Turok, 
pianiste. •

7 décembre: La société "In­
timât* Opora". d# Grando-Br*. 
tagno. C* groupement présent* 
ra doux oauvros qu* nous avong 
déjà pu applaudir à notre Opé- 
ra-Minut». "La Cantate du Cofé", 
da Bach, et "La Sarvant* mat- 
tresse", de Pergolèso.

Le concert du 25 janvier ra­
mène I* Griller String Quartet, 
fort applaudi l'anné* dtrnièr*.

Au eoncart du lar février, 
un* outra révélation: Frederick 
Fuller, un baryton anglais. Un 
da cas rarat chanteurs qui s* re­
fusant aux grands euditoiros» 
Un* première nord-américaine.

Le 8 février: un autre artist* 
britannique, la pianiste Danni* 
Matthows, amis *t collaborateur 
du quatuor Grillor.

L* concert du 15 février n'aat 
pat oncort définitivement orga­
nisé.

L» 22 février: Paul Tortallier, 
un célébra violoncellist* fran­
çais qu* l'on pu comparer au 
grand Pablo Casals. C'ast la pre­
mière foi» qu'il vient en Améri­
que du Nord.

Le 1er mars: las pianiste»- 
duettistes Arthur Gold et Ro­
bert Fizdale. Bien connus on 
Europe, où plusieurs composi­
teurs ont écrit è leur intention, 
ces planistes américains n'enf 
jamais encore été 'entendus è 
Montréal.

A noter que lot concerta du 
Ladies' Morning ont Htu dan* 
l'après-midi, è 3 heures.
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Richard Robtr, Marina Bartl et Jeff Chandler, dans une scène d* 
"Deported", que le cinéma Princess donnera on prtmièr* mondial* 
dés c* soir. Marta Toron est la vedotto féminin*. L* scénario est do 

Lionel Shapiro, ancien journalist* d* Montréal.

très rapide. 11 parut au Radio 
i ity Music Hall, à l'Opéra de Chi- 

i cago, à Carnegie Hall au Holly- 
i wood Bowl, 4 l-of Angeles avec la 
j Philharmonique et à l’Heure Sym 
phonique Ford. Grand favori des 
scènes de concert en Amérique 
du Sud, Carlos Ramirer. est devenu 
aussi une vedette de la télévision 
à New-York.

A ce programme du 25 octobre,
M. Latendresse présentera se» 
jumeaux, 7,in et Zezctte, au pa­
tron. On parlera aussi d une nou­
velle école qui se spécialise en 

! n’importe quoi, et les comédiens 
1 seront de vrais spécialistes !

Pour l'écoute de Radlo-Caribtn 
chaque mercredi soir à 9 h., le 
réseau français d« Radio-Canada 

et lea postas affilié».

Les Amis de l'Art
Evénements artistiques: Au théâ­

tre des Compagnons, le 21 octo-j 
bre, en matinée, "Le voyage de 
monsieur Ferrichon”; au théâtre j 
St-Denis, le J novembre, concert 
de Malcuzynsky, pianiste.

Billets à prix réduits sur pré­
sentation de la carte de membre: 
A l’Auditorium St-Alphonse, du 
24 au 29 octobre, “Britannicus”, 
de Racine, joué par la troupe Le 
Trait d’Union; au théâtre des 
Compagnons, les 25-26-27-28 octo­
bre, l’Opéra Minute présente deux 
opéras complets.

Abonnements en vente au Se­
crétariat pour les Young People’s 
Symphony Concerts. La série est 
de huit concerts, lesquels ont lieu 
le samedi svint-midi, au Montreal 
High School, tue University, et 
sont dirigés par le Dr Wilfrid Pel 
letier. (Les commentaires se font 
en anglais).

LaÙMZ-jxuaer: Sur demande aux 
bureaux de la Société, on peut se 
procurer des laisso'-passer, vala­
ble* pour une semaine, du lundi 
au vendredi, et qui donnent droit 
à une réduction sur le prix d’en- ! 
trée au théâtre Saint-Denis.

Note: Sous les auspices de la 
Société, une série de cours gra­
tuits sur l’histoire de l’art, don­
nés par M. L.-V. Randal, profes- 
*ear d’histoire de l'art à l’Univer 
sité le Montréal, débutera vers 
U fin du mois, en la succursale : 
de 1* Société, 4225. rue Berri. Les 
étudiants de 17 ans et plus peu 
vent s'inscrire dès maintenant, en 
s'adreasant à Mme A. Myett*, FR. 
8200.

Rebeil YOUNG

TiMMES
£*cnaiNiis\
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Dîner-causerie 
de t'À.C.J.C. 
contremandé

Pour les raisons incontrôlables, 
le dlner-causerie de l’ACJC qui de­
vait avoir lieu ce soir au Jardin 
de l’Enfance de Maisonneuve n’au­
ra pas lieu. Les organisateurs de 
cette réunion prient tous ceux qui 
sont affectés par ce fâcheux con­
tre-temps de bien vouloir les ex­
cuser.

,a pru
contagieuse. Il n’y a que ceux qui 
sont responsables des soins à don­
ner au patient qui doivent pénétrer 
dans la chambre du malade.
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Par entente 
spécial* avec 

CONCERTS A ARTISTE
(GRATIKN OKI JH AS)

prétente de nou venu

4ème et DERNIERE SEMAINE 
nl/enfer du jeu" EN ANGLAIS

dès le 7 NOV. 
au CESU

LE GUICHET 

OUVRE DEMAIN 

SAMEDI, 21 OCT. 

10 am. à 6 pm 
1200 rue BI e u r y

.v.r or-*—’r» iKrig» n»t 5»r-r« F-—l»r-

LES BILLETS 
2 602 00-1.50 (taxe inel.) 
Réservations : PL. 9071 NUIT.

ou par U poste. Adresse : ‘T1T-COQ . 1200 rue Bleury
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Erk von Stroheim & 
Mireille Bo

"L'HOMME AUX 
MAINS D'ARGILE”

MARCEL CERDAN
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McNeil obtient son premier blanchissage de la saison
^ Canadien conserve son 

record intact en l'emportant 
hier soir sur les Rangers

Le Chicoutimi de Roland Hébert 
aux prises avec les Royaux
Les Soguenéens viendront disputer le victoire 
aux protégés de Frank Carlin et la lutte 
promet d^tre serrée — Lome Davis an poste

Le Royal senior sera en quête de 
sa deuxième victoire de la saison, 
alors qu*ll recevra la visite des Sa- 
ÿuenéens de Chicoutimi, ce soir, 
au Forum, dans la seule joute au 
programme de la ligue Senior du 
Québec. Roland Hébert aligne une 
puissante équipe à Chicoutimi. Son 
club détient présentement la pre­
mière place du circuit Slater, sur 
un pied d’égalité avec les Séna­
teurs d’Ottawa. Ottawa a été la 
seule équipe qui ait réussi à vain­
cre Chicoutimi depuis le début de 
la saison? mais les jeunes joueurs 
de Frank Carlin sont confiants de 
réussir l’exploit, ce soir.

Le Chicoutimi possède un record 
de trois' victoires et une défaite et 
le Royal un record d’une victoire, 
trois défaites et une joute nulle. 
Le club de Carlin occupe l’avant- 
dernière place du classement. Une 
victoire ce soir permettrait au 
Royal de rejoindre les clubs Sher­
brooke, Valleyfield et Québec, qui 
sont sur un pied d’égalité avec cha­
cun cinq points, soit à un point 
des clubs Ottawa et Chicoutimi.

Les Saguenéens feront l’impossi­
ble pour l’emporter afin de passer 
seuls en tête du circuit. Chicouti­
mi compte sur un excellent trio, 
cette année, qui devrait être la 
sensation du circuit. H s'agit des 
frères Lou et Stan Smrke, qui évo­
luent en compagnie de l’habile 
Dick Wray. Hébert, compte égale­
ment sur les Gerry Cabana, Craw­
ford, Muretich, Winemastiir, et 
quelques autres. Jacques Richard 
est présentement au nepos it cau­
se d’une blessure.

Hal Murphy est le cerbère du 
Chicoutimi et il a été sensationnel 
jusqu’ici. Hébert aligne de solides 
joueurs de défense. Ce sont: Ro­
land Morrtsseau, Billy Arcand, 
Gerry Claude et Georges Roy.

Les observateurs expliquent les 
succès du Chicoutimi du fait que 
les joueurs de ce club sont les 
mieux conditionnés du circuit. Le 
club de Roland Hébert est certai­
nement de toute première force. 
Il a défait le Sherbrooke par 5 à 1, 
le Royal par 4 à 2, à Chieoutinsi, 
et les As de Québec par 7 à 2. n 
a subi sa seule défaite k Ottawa 
au compte Je 2 à 1. On sait que 
les clubs visiteurs ne gréent pas 
souvent à Ottawa.
•Les joueurs de Carlin tenteront

FORU
Ce soir, è S h. 30

LIGUE DS HOCKEY SENIOR

CHICOUTIMI
ROYALS

Prix: *1.50, *1.2*, *1.00 
Enfants : .so

Samedi, 21 octobre, A 8 k. 30 
Hockey N.H.L.

DETROIT
VS

CANADIENS
Niger h $1.50 sn vente déni h 
«rtlpn-terrasse à 10 h. de l'avant- 
midi.
Admission générale i *1.50, SI.».

donc de venger l’échec subi i Chi­
coutimi récemment. Lors de cette 
joute le jeu fut passablement rude 
et tout indique que les deux clubs 
pratiqueront une solide mise en 
échec ce soir. Le* deux équipes 
alignent de rapides patineurs et 
l’on peut donc s’attendre è une 
joute enlevante au possible.

fr*nk C*rlin aligner* fort pro­
bablement ce soir deux joueurs 
des Pats de Régina l’an dernier. 
U s’agit du joueur d’avant Lome 
Davis et du joueur de défense 
Moriey McNeil. Ces deux joueurs 
devaient se rapporter au Royal 
hier soir. Ils étaient avec les Cou­
gars de Victoria, du pilote Roger 
Léger.

Carlin a l’intention d’aligner 
Davis en compagnie de Malone et 
de Désaulniers. Le jeune joueur 
remplacerait donc Claude Dolbec, 
présentement au repos à cause 
d’une blessure. Moriey McNeil 
remplacera peut-être Howie Cox à 
la ligne bleue du Royal. Cox est 
également au repos à cause d’une 
blessure. Carlin hésite à aligner 
Moriey McNeil car ü aligne déjà 
cinq autres joueurs d’arrière-gar­
de, soit Dugger McNeil, Walter 
Clune, Dollard Saint-Laurent, Stan 
Long et Roland Rousseau.

Bob Fryday, Lulu Denis et 
Dewar Thompson formeront la pre­
mière ligne d’attaque du club avec 
les jeunes Billy Goold, Art Rose 
et Don Castaùne formant la troi­
sième ligne. Bob Pépin agira com­
me substitut tandis que Jacques- 
Plante sera de nouveau à son poste 
dans les filets.

Après la joute de ce soir le 
Royal sera au repos jusqu'à diman­
che après-midi, alors que le Sher­
brooke le visitera.

Lt hockey 
professionnel

HIER
Unut National*

cajli-dient *, Rangera *
Détroit à CblcaBO

Urne Américaine
Buffalo 8, New Haven 1

AUJOURD’HUI
Ufue Senior

Chicoutimi i Royal

LE CLASSEMENT
Liane National*
Canadien . J« ** % 0i Pfo ^ 
Détroit 2 10 17*3
Chicago . S 1 1 1 T 7 3
Toronto 3 1117 6 3
New-York . 3 1 2 é s 9 a
Boato- ---- 3 0 2 1 2 5 1

Lien* Américaine
(eecttotî est!

Buffalo ... JS e4Pi "bM^S 
Berehey ... 5 2 1 1 24 18 7
Springfield 4 2 1 1 17 17 »
Providence . 3 O 2 1 7 13 1
New Haven 4 0 4 O 10 2* O

(section ouest)
Cincinnati S *3 P0 °'3 ^$1 P13 1>t8 
Cleveland « 3 2 1 20 17 7
StrLoul» ... ï 1 1 19*3
Pltteburgh .2 0 2 1 * 0 1
Indlanapoll* 2 0 2 0 4 1 0
Lift» Senior

Chicoutimi 
Ottawa ... 
Sherbrooke
VaUeyfteM 
«Suéhec ....
Royal ____
Sbawinlcan
Lift» Junior

veiuun
T-Rlvléree

J- K. 9'e B. pp. pc. pt*
4 S 1 O 17 7 e
4 2 0 2 13 10 86 2 5 t n 31 5
4 2 1 l 18 22 5
4 2 1 i U 13 35 1 3 i 14 S 3
5 1 4 0 14 25 2

“A”
2 *2 pô n.

O % pc. pta
4 4

2 2 O 0 8 2 4
2 1 1 0 7 6 2
2 O 2 O 3 6 0
l 0 1 a l 6 0
1 0 l 0 1 6 0
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Le National sera 
bien représenté

Lor* du tournoi de* champions 
provinciaux des plongeons, qui au­
ra lieu à la piscine de la Palestre 
nationale, samedi soir, le public 
verra-à l’oeuvre plusieurs versa­
tiles plongeurs dans une série de 
plongeons qu’ils ont à exécuter à 
l'occasion d’un important con­
cours, tel que jeux olympiques.

L’instructeur Louis Choquette 
aura trois représentants du club 
de la rue Cherrier dans les épreu­
ves de trois mètres. Ce sont, Gé­
rard Fyfe, Claude Marie et Adrien 
Deslauriers.

Dans lés épreuves de garçons 
junior, le trophée Maurice Bou- 
thillier sera mis en compétition 
pour la première fois.

Dans la section féminine, Gil- 
berte Contant du club Concordia, 
qui s'est classée 3e lors des tour­
nois pour le championnat du Ca­
nada, s’est inscrite à cet impor­
tant concours. Mlle Odette Lali- 
berté, foyer S te-GenevièVe de 
Québes, sera au nombre des con­
currentes. Laure Gaudet, instruc­
teur de la section féminine de ia 
Palestre nationale, a inscrit Loui­
se Huot pour représenter le club 
de la rue Cherrier.

MARATHON
Un intérêt considérable règne 

dans le marathon organisé par les 
instructeurs de la Palestre natio­
nale. 54 nageurs et nageuses par­
ticipent à ce marathon. Mlle Ca­
mille Duquenoy, du groupe senior, 
a pris de l’avance, et eat en pre­
mière position avec un total de 
183 longueurs parcourues.

Chez les hommes, dans la caté­
gorie senior, M. Roger Delage est 
en tête avec un total de 438 lon­
gueurs parcourues.

Voici le résultat à la fin de la 
2e semaine de ce marathon :

Section féminine (classement et 
total des longueurs parcourues).

Junior :
Monique Lachapelle 38, Paula 

Giguère, 30, McKercher 29. Jean­
nine Hotte 17, Manon Bernier 17.

Intermédiaire :
Ginêtte Giguère 106, Hélène Mc- 

Kerchcr 98, Hélène Barbeau 92, 
Louise Bélanger 81, Monique Pin- 
sonneault 74, Arlette Lahioureux 
59, Collette Giguère 42, Andrée 
Carie 32, Louise De Grasse 30, 
Claire Bachand 30.

Dames :
Annétte McKercher 64, Cécile 

Michaud 54, Louise Monast 48, 
Louite Choquette 34, I. Ruel 30.

Serior :
Camille Duquenoy 183, Nicole 

Trudel 172, Denise Demers 164, 
Huguette Larue 162, Cécile Du- 
breuil 153, Louùe Huot 152, Lise 
Archambault 150, Suzanne Cro­
teau 112, Annette Tanguay 74.

Section masculine
Junior :
Georges Blier 93, Norman Pay 

ne 81, Robert BUer 80, Guy Ander­
son 48, Gilles Desjardins 41, Ber­
nard Dufort 37, Gilles Bertrand 
36, Michel Colpron 20. M. Pépin 
20, Robert Massie 18, M. Hamélin 
28, Marcel Sauvageau 14, Guy 
Morrissette 14, Claude Deguire 10.

Intermédiaire :
Bernard TOporowki 204, Jac­

ques Blier 143, Pierre Laviolette

Senior :
Roger Delage 438, Wilfrid Dela­

ge 395, Jean P. Galipeau 374, Ju­
les Léonard 308, Pierre Proulx 
293, Yves Gervais 60, Ronald Pay­
ne 43, Serge Morin 26.

Les Bailiorgeon 
au Saint-Jacques
Le promoteur Ray Lamontagne a 

bâclé un match par équipes, qui 
promet d'être mouvementé, pour 
lundi soir prochain au marche St- 
Jacques, alors que trois des fa­
meux frères Baillargeon seront au 

. programme. Paul et Jean Baillar­
geon, qui l’ont difficilement em­
porté sur Les Ryan et Arthur Le­
grand, formeront équipe contre ces 
derniers. Après les résultats des 
rencontres de lundi dernier, les 
deux vilains se sont consultés et 

i ont décidé de s’unir avant de lan- 
i cer un défi.

Un troisième membre de la fa­
mille d’hommes forts. Adrien, pren- 

i dra part à la semi-finale d'une 
ihute, limitée à trente minutes. Il 
affrontera dans ce match le par­
tenaire habituel de Legrand en 
équipes, Bob Langevin Tout com­
me ' Paul, le nouveau chamoion 
mondial des poids lourds junior, 
Adrien Baillargeon, s’est beaucoup 
amélioré et est maintenant un gla­
diateur accompli.

Dans les deux autres rencontres 
le matchmaker Lucien Grégoire a 
trouvé un solide adversaire pour 
le populaire Ted Evans, dans le 
rude Joe Devalteau, qui a annulé 
avec Georges Cagney lundi der­
nier. Jean-Louis Roy fera face à 
Jacques Trudeau. Ce’st encore une 
sésmee des mieux balancée, qui 
sera offerta aux nombreux habi­
tués du lundi au SUJacquet.

Les équipiers de Dick Irvin ont vaincu les 
New-Yorkais par le compte de 4 à 0 dons 
une joute rapide et fort intéressante — 
Notre gardien de buts a fait sensation — 

Deux buts pour Maurice Richard
UN RECORD PREVU POUR SAMEDI SOIR

(PAR X.-l. NARBONNE) i ville ont été incapables d’organiser 
. , , . . leur attaque car dès que les gars

Malgré une température qui au- c|e ia métropole américaine se pré- 
rait convenu mieux au baseball paraient à assiéger le territoire du 
qu’au hockey pas moins de 14,155 canadien, les hommes de Dick 
personnes ont assisté à la joute iryjn brisaient immédiatement 
d hier sou: entre le Canadien et l'attaque et si par hasard le* vi­
les lUnger* à la patinoire de la siteurs parvenaient à la ligne 
rue Sainte-Catherine et tous ces blflje du nos blo<lUeurs
fervents du sport naüonal cana. etalent u protéger le? filets
dien ont été unanimes à déclarer de McNeiI que Gerry lui.
apres la renwntre au ito n avment. méme briU,it d,un vi{ ^ en 
jamais vu le Canadien Jouer avec ; repoussant ,0U([ leg Uneen> fiits 
autant de brio et se monrter aussi verg ses {jl ,ui j

le! «PPl»udissements de l’assis, à la rapidité de nos porte-couleurs, tan0(,
à l’esprit combattif des pretégés i
de Dick Irvin et au beau jeu d en- Le successeur de Bill Durnan 
semble affiché par nos joueurs que s’est montre à U hauteur de sa 
le Tricolore a pu vaincre les new- position hier et U s’est révélé ; 
Yorkais, qui en étaient à leur pre- aussi redoutable que le grand Bill, 
mière visite dans la métropole ca- le* regrettés George Hainsworth et 
nadienne cette saison. : Georges Vézina. Pour peu que

Le Bleu Blanc Rouge, ce club Gerry continue de s’affirmer com- 
choisi par les experts pour ter- ; me il l’a fait hier soir il saura 
miner en dernière place dans le ! marcher sur les traces des fameux 
circuit du président Clarence gardiens de buts du Canadien et 
Campbell, a vaincu le club de la mériter le trophée Vézina. 
métropole américaine par le comp- si M(;Neil fut run des facteurs 
te de 4 à 0 et cette victoire était de la victoire du Canadien il ne 
bel et bien méritée car du corn- faut pas méconnaitre le travail 
mencement à la fin de la parue les exécuté par le fameux ailier du

La Palestre Nationale veut recruter 
1,600 nouveaux abonnés

GERRY McNEIL

Les deux boxeurs 
sont en condifion

Philadelphie, 20. — Ray ‘ Sugar*’ 
Robinson et Cari “Bobo” Oison, 
d'Honolulu, ont été déclarés en 
parfaite condition pour le combat 
qu’ils disputeront jeudi prochain. 
Le vainqueur de cette rencontre 
sera considéré comme le champion 
poids-moyen de l’Etat de Pennsyl­
vanie. Robinson a dit qu’il pèsera 
155 livres, tandis qu’OIson fera 
tout probablement osciller l’aiguil­
le de 1a balance à 159 livres.

salariés de Frank Selke se sont 
révélés supérieurs à leurs rivaux 
tant sur l’attaque que sur la dé­
fensive.

Par son triomphe d’hier le Tri-

Canadien, Maurice Richard, car le 
“Rocket” a joué un rôle impor-1 
tant dans le succès obtenu, car U : 
a réussi à compter deux buts et 
a menacé les buts de Rayner à 1

colore a augmenté son avance en plusieurs reprises. Maurice fut le 
tète de la ligue Nationale car le .r . .
Canadien a maintenant six points à 
son crédit contre trois pour les 
Eperviers de Chicago, les Ailes 
Rouges de Détroit et les Leafs de 
Toronto, qui sont sur un pied d’éga­
lité pour la deuxième place. Le 
club local a joué quatre parties à 
date et il n’a subi aucune défaite.
Les hommes du capitaine Emile 
Bouchard ont remporté deux victoi­
res et ont annulé dans les deux

Plusieurs reprises. Maurice fut le 
plus agressif de tous les joueurs 
sur l’attaque et il a reçu un ex­
cellent support de ses compagnons i 
Elmer Lach et Normand Dussault, j 

Le deuxième but enregistré par 
Richard fut le plus spectaculaire i 
de ia soirée. Notre ailier, lors1 
d’une attaque contre les buts de 
Chuck Rayner, a fait une chute 
sur la glace après avoir été mis en i 
échec par un adversaire mais le res et ont annule flans les deux "Rocket" ne perdit de vue

autres rencontres et tout indique i rondelle et) dans cette position peu
favorable il réussit, grâce àque nos porte-couleurs causeront 

encore d’autres surprises dans le 
circuit professionnel majeur.

La saison est encore fort jeune 
et pourtant nos joueurs paraissent 
déjà en excellente condition phy-

fai

magnifique crochet, à tirer vers 
' ' le dilui le disque pour finalement le 
loger dans les filets des New-York 
ais. Cet exploit a valu une ovation 

. . ^ , . au prolifique compteur du Cana-
sique et tous semblent vouloir faire dien.
mentir les experts qui ont choisi sur la défense Glen Harmon fut 
les-Montréalais pour finir en der- brillant et reçut un excellent sup- 
mère place sport d’Emile Bouchard pendant

Si les accidents ne viennent pas que LayCoe faisait également un 
affaiblir nos Habitants, ceux-ci i excellent travail, mais Doug Har- 
devraient être de taille a s’assurer vey semblait être trop porte à dé-
une place dans les éliminatoires et 
peut-être même remporter les hon­
neurs du championnat, mais nous 
ne vouions faire aucune prophétie 
car dans une saison aussi longue 
l’imprévu .peut facilement se pro­
duire; mais comme toujours le Tri­
colore sera une attraction dans 
le circuit Campbell et nous som­
mes convainvus qu’un nouveau 
record d’assistance sera établi 
demain soir lors de la première 
visite du Détroit à Montréal.

Les Rangers ont peu impres­
sionné hier soir mais il ne faut 
pas croire que le club new-yorkais 
soit une qUaàUté négligeable, mais 
le Canadien était si puissant hier 
que son rival a p„ru fort inférieur. 
Du commencemei.l à la fin du duel 
de soixante minutes, les joueurs du 
Canadien eurent le dessus sur les 
visiteurs. Les gars de Nell Col-

molir l’advçrsaire et deux fois au 
cours de 1» soirée il fut expulsé 
du jeu par l’arbitre Georges Gra­
vel, qui s’est révélé un officiel 
compétent et impartial.

Les trois lignes d’attaque du Ca­
nadien ont bien fonctionné hier et 
Ton n’a constaté aucune faiblesse 
lorsque le pilote du Bleu Blanc 
Rouge faisait alterner nos lignes 
d’avants. Mosdell, Curry et Mac- 
key ont donné du fil k retordre au 
gardien de buts des visiteurs et il 
en fut de même pour Masnik, 
Hersrhfeld et King et. Incidem­
ment, ce dernier a réussi à comp­
ter son premier but de la saison 
au cours de la deuxième période 
pendant que Léo Gravelle obte­
nait le deuxième point du Trico­
lore à la manche initiale avec l’ai­
de de Kaiser et de Reay.
Les Rangers réussirent à loger

la rondelle dans les filets de Mc­
Neil à la première manche mai* 
le point fut annulé car un hors- 
jeu avait été appelé avant que le 
jeu ne soit complété. Fisher avait 
fait le lancer mars un compagnon 
de Dune avait pénétré dan. le ter­
ritoire du Canadien avant que 
Fisher eût été en possession lu 
caoutchouc et d’ailleurs les Ri n- 
gers ne protestèrent aucunement 
lorsque le point fut refusé.

La joute ne peut être considé­
rée comme une exhibition de ru­
desse car même si certains jou­
eurs semblaient chercher à écra-, 
ser leurs rivaux contre Ia bande 
il ne se commit aucune Infraction 
majeure et si dix punitions furent 
distribuées par l’officiel, ces ex-

fmisions de deux minutes furent 
e résultat d’offenses mineures.

Alignement des équipes :
RANGERS — Buts, Rayner; dé­

fenses : Egan, Stanley ; centre, 
Raleigh; avants; Lund, Slowinski. 
Subs. : Eddolls, O’Connor, Lapra- 
de, Mickoski, Fisher, McLeed, Ky­
le, Lancien, Kaleta, Leswick, Kull- 
man, Sinclair.

CANADIEN — Buts, McNeill; 
défenses; Bouchard, Harmon; 

j centre : Mosdell ; avants : Curry, 
McKay. Subs. : Harvey, Hirsch- 
feld, Richard, Johnson, Laycoe, 
Reay, Gravel, Lach, Kaiser, King, 
Dussault, Masnick.

Arbitres : Gravel, Storsy et Mor­
rison.

Première période
1 Canadien : Richard-Lach . 2.31
2 Canadien : Gpavel............ 17.51

(Kaiser, Reay)
Pun. : Egsn, Harvey, Lach, King, 
Stanley.

Deuxième période

La Palestre nationale organise' 
une grande campagne de recrute­
ment qui aura lieu du 25 octobre 
au 6 novembre avec un objectif de 
1,600 nouveaux abonnés

C'eat M. Paul Viens, président 
général de la Palestre nationale,

3ui a annoncé officiellement les 
aies de la campagne au cours 

d'une conference de presse con­
voquée au Club Canadien hier 
après-midi "Trois raisons ont in­
cité les directeurs de TA A N.J. i 
lancer cette campagne, a expliqué 
M. Viens Raison de logique 
d'abord. La Palestre nationale, 
seule oeuvre du genre au service 
des Canadiens de langue françai­
se, .ne compte actuellement que 

, 3,400 abonnés alors qu'elle peut en 
accommoder facilement 5.000. No­
tre campagne a précisément pour 

! but d'inciter nos jeunes à se pré­
valoir plu* nombreux des facilités : 
multiples que leur offre la Pales­
tre nationale dans le domaine 
sportif. Il devrait être facile de 
trouver 1,600 nouveaux abonnés 
dans une ville comme Montréal où ! 
la population canadienne-française 
s’élève à près de 700,000.

“Raison de fierté aussi. La Pa­
lestre est une institution nécessai- j 
re pour notre groupe ethnique. 
Nos jeunes peuvent y pratiquer 
leurs sports favoris, faire provi­
sion de santé et d'énergie, épa­
nouir leur personnalité par le jeu 
d'équipe et les. relations sociales. 
C’est, en somme, notre université 
de l’éducation physique. Nous de­
vons donc nous faire un point 
d'honneur d’en assurer Texisten- 
c<s.

“Or, cette survivance reste con­
ditionnée — et voilà la troisième 
raison de la campagne — à l'équi­
libre de son budget. Pour absor­
ber les frais accrus de l'entretien 
et maintenir les standards qui ont 
fait de la Palestre un centre spor­
tif réputé, nous devons nous assu­
rer un nombre maximum d'abon­
nés."

Le président de la Palestre in­
siste sur le fait qu'il ne s’agit pas 
d'une souscription de charité. "Mê­
me si l’oeuvre de la Paleatre est 
méritoire et digne de notre sympa­
thie. elle se recommande surtout 
i notre attention par les avanta­
ges multiples dont bénéficient ses 
abonnés Avantages bien supérieur* 
au coût de l’abonnement, mainte­
nu au minimum de façon qu'il soit 
accessible à tous.

"Qu’on soit passé maître dtna 
un sport ou encore simple novice, 
la Palestre est l’endroit idéal, les 
uns pour se perfectionner, les su- 
très pour s'initier au sport de leur 
choix sous 1s direction d'instruc­
teurs hautement qualifiés.”

La campagne est sous 1* prési­
dence de M. Antoine Desmarais. Le* 
présidents d'honneur sont; S. H. 
le maire Camüüen Houde, Thon 
Wilfrid Gagnon. MM. Romuald 
Bourque, C.-E. Préfonïaine, Jean 
Barrette et Sarto Desnoyers, Les 
vice-présidents: MM. Paul Viens et 
Zotlque Lespérance. L’exécutif de 
la campagne se compose de MM. 
Maurice Bernardin. Jean-Paul Ella, 
Alfred-A. Goulet, J.-J. Patenaudé, 
Fernand Ricard et Gerry Béllsla.

CARTES PROFESSIONNELLES ET D'AFFAIRES
ASSURANCE

4 133 Canadien : Richard .. 
(Dussault)

4 Canadien : King .. .. .. 18.09 
(Hirschfeld)
Pun. ; Leswick, Mosdell, Harvey.

Troisième période
Aucun point.
Pun. ; Curry, Egan.

Horace Labrecquo
et Fils Ltée
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Joute remise à Chicago
A cause de la chaleur excessive, 

la joute d’hier soir entre les Ailes 
Rouges de Détroit et les Eperviers, 
à Chicago, a été contremandée car 
on a considéré que la glace ne 
serait pas propice au Jeu C’est 
la première fois qu’une teik chot» 
te produit dans le hockey proies-1 
aionne-i La partie sera dirputée 
plus tard au cours de la saison.

Slectr.rlK ertdlea]» Beyqp» S
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COMMERCE ET FINANCE
Malgré des progrès tonsfanls, notre 
commerce extérieur accuse un déficit

Balança deiat jrcbU d*? $14 millions

La Parti métfopoirtom

Un pion de 15 
arrondissements

OtUwt, SC (C.i* •• - - N-'tre cor»- 
mere* rv, <? ) iiu*cE<îr a pruduil 
durant l*- ‘fcK ^ mais iiç
IPSO, ur <Jé*!fcV :■ <<iWJC,W. a
eomparr.* avac u.-, s1';»; s ’■ 
nC/StSO i ï& ntime p^rfoûx 
niar, remporte roiîice féd^/a. s. 
la atctiatique.

Ca déficit fut cauac priiicipala- 
mant par une dimlnuiftni appré

at la cinquième fois cette 
«ri.éc. les importations ont excé 

: iV lu exportations, produisant 
un déficit de $8.800.000.

i. Office de la statistique a dé- 
i Suri que la grève des cneminota, 
: au mois d'août, a été cause d'un 

ralenti dan» notre commerce, mais 
pu auez considérable pour nuire 
grandement aux activité» intense»

clable de r s exportations et une ; de noire commerce extérieur 
augmantatio»' non moins apnré- ; Le» importation» des Etats-Unis, 
ciaole da no» importations, dans au montant de $172,800,000 pour le
notre comtr rco avec '«;> nations
du Cemmom.

La commef’c d” .1» avec 
laa Etata-Urda, poui les huit pre­miers moi» de Psnnév, accuse un suffisant P'*“r 
effort considérable de 1» part de mensuel a $2,500,000 des 128,600,-

a « > j a a... A/V/i «lu l’arvnou ri K n ààni M

moia, dépaassient de beaucoup le» 
$143,800,000 de l'an dernier, mal* 
le montant élevé de* exportation* 
canadienne* aux Etats Uni* a été 

ur réduire le déficit

Prochoin programma an dix 
point* — Uniformité dt taxa 
tjpn dont un "Grand Montreal" 
— NotrraH* conférence de prt*- 
M de M. Raoul Gadbon

A l'enquête sur la moralité
—En moyenne $6 à $9., «an* 

compter le* pourboires, mais les : 
pourboires, précise-t-ü, on ne les 
comptait pas, car on,les risquait; 
tout de suite au jeu.

Me Planta fera d’autres recher­
ches et fera revenir Iq témoin, en 
vue d’obtenir de plus amples ren­
seignements sur les tripot» à Da­
vidson.

Andrée sa montre peu loquace

(suite de U première page)*
la barbotte continuait à fonction­
ner aussitôt après la descente de 
la police? ^

Le témoin hésite, répond vague- 
ment pour finalement admettre' 
que cela se produisait. »

En somme, le témoignage de 
Litwick n’a appr» rien de nou,- 

,, , „ veau à la Cour. Il fut plus loquace
Le Paru mitrovolltain’ a un )ors de seg témoignages précé- 

programme qui saura rendre jus- dents
tice aux Montréalais et donnera i Mlle Andrée reparaît comme té-
. , „,on vrai caractère de me Photos de croupier* moin Me Plante exhibe i ses yeux
Iropole”, a déc aré le conseiller , i une galerie de tenancières et de
municipal, Raoul Gadboi», inatiga Me Plante exhibe à Litwick une j »ho ‘ keepers" et demande k An- 
leur de ce mouvement, au cours ^ne de photos de croupiers, «en-! drée si elle -econnalt quelques fi- 
d une conférence de presse don sé(l étre dM compagnons du té-; .uree Mllis Andrée fait presque 
nw hiêr aprè»*miai, au Carde moin, mais ce dernier ne le» r*-j toujours signe que non. Il s en 

s<»ra niihli^ nliit conna,t pM ' trouve pourtant parmi elles quiîidFrS ^ ‘r " rrt,îi, S-”" ‘sæ'ï.is.WSSfoi» M. Gadboia a fait connaître qu’un vieux croupier de barbotte* le 
ce* dix point* généraux : système j ne s’intéressait pas plus aux gens 

' administratif de Montréal ; circu i de SOn métier.

M. Bevin confirme La maladie force sir Stafford Cripps à
un acte d espionnage . , a ,, , , ,rr .
de la dernière guerre quitter Id dUMC CS I tCnlqUlCr

sotre pays. Nous avons réduit notre
trediUonnel déficit, avec ce pays, 
à $90,000,000 cette année, à com­
parer aux $389,100,000 de l'»n der­
nier.

D’autre part, notre balance de 
crédit, «vec le Royaume Uni, fut 
réduite de $253,000,000 à $81,100,-
000.

En août, pour le deuxième mois

000 de l’année précédente 
Lea exportations canadiennjs à 

l’Angleterre sont également en 
progrès constant. Avec un total de 
$42,800,000 durant août, elle» ont 
produit une balance favorable au 
Canada de $8,500,000, è comparer à 
la balance favorable de $2,800,000, 
durant juillet et de $37,100,000 du­
rant août de l’an dernier.

BOURSE ET CURB DE MONTREAL
Voici un sommaire des posi­

tion*, k la Bourse et au Curb de 
Montréal, pour 1* semaine finis­
sant le lé octobre 1950

CURB DE MONTREAL

BOURSE DE MONTREAL
Stock

Abitibi
Abitibi priv . 
Aluminium , .
Bathurst *‘A”
Ball Telephone 
Bell Telephone Rights 
B. O- Eoresl 
Building product* 
Canid* Cement. . .
Can. S. S......................
Cdn. Breves. . . . . 
Cdn. Cclanesc , . . 
Cdn. Locomotive

Anacon .  10,788
Ascot . ............................10,300
Atlantic 011 . - . • • • • • 100
Base Métal*.....................2,000
Brown Co................... .... 350

Parts l Calgary 4 Edmonton . . . 200
1,380 ; cdn. Marconi ........................1,?50

25 Cartier Malartlc.............7,000
8° | Centremaque..................1,500

... 110
... 330
. . . 125
... 25

Cdn Vicltet*....................... 250
C. P. R.
Con*. Smelters. . . . 
Dist, Seagrama . . 
Dont. Goal "B" . . , 
Kraset . . . . . .
Howard Smith . . 
Imperial Oil . . 
Inu. Acceptance . - 
Inter NlcVel . . . . 
Inter. Paper . . .
Intar Pete. . . 
MacMillan ''B'’ . .
Maaaey-Harris 
Montraal Tramway» 
National Brews 
National Steel Car 
Noranda - . •
Ogilvie Pleur
Price Bro»...............
Royatlte 
St. Laww. Corp 
Standard Chemical 
Walker G J1 W. 
Winnipeg. Elect.

38 émlasions

800
500
185
800
700
100
25

25 ; Comm Alco.
855 ; Cons- Paper

1.060 i ford “A" . .
88° Gaspe OU .

Golden Manitou 
350 Hollingcr

Home Oir . . . .
Jaculet .............................. 6.000
Joliet Québec........................... l.MH)
Kerr Addison ...... 100
Montaubsn................- • • “éO
MacLeod Coohahutt ... 800
Moore Corp................. • • • 25
Quebec Mamtou ... 500
United Aabestoa 8.000

1,425 
95 

100 
175 
200! 

26 
455 
100 

1.850 
«85 
100 
50 

175! 
25 

1,580 ! 
JOO 
75 
90 

250 
300 

1,100 
100 
50

24 émissions 51,701

Plus de $75,000 de 
publicité pour les 
produits laitiers

Utlon ; «Utionnement ; transport 
en commun ; expropriation ; Jeu- 
nease; centre civique ; centre in­
dustriel ; centre sportif, et loge­
ment.

Le Parti métropolitain préconi­
se “l'amalgamation, ou l'annexion 
de* villes présentement sous la ju­
ridiction de 1a Commission métro- 
politalne”. Il a dressé à cette fin 
un plan comportant quinze arron­
dissements qu’il énumère ainsi : 
1. centre ; 2. Verdun ; 3. Maison­
neuve ; 4, La Salle ; 8. La Fontai­
ne ; 6 Outremont ; 7. Papineau ; 
8. Westmount: 9, Rosemont; 10. 
Mont-Royal : 11. Crémazie ; 12. 5t- 
Laurent ; 13. Laval; 14. Lachine ; 
15. Montréal-Est.

M. Gadboi» fait observer que 
“ces arrondissement*, par leur 
nom, laissent aux municipalités un 
certain caractère d’autonomie, 
malgré leur participation au 
Grand Montréal, par l’uniformité 
de taxation, tant pour la taxe fon 
cière que pour les autres taxes’’. 
Il est temps, poursuit M. Gadbois, 
que nous ayons la même base de 
taxation partout dams le Grand 
Montréal, car ces arrondissements 
(ancienne» municipalités) vivent 
du même milieu et pour le même 
milieu". . , ,

M. Gadbois demande que la taxe 
d'eau soit la même dans tout le 
territoire métropolitain ; il ne voit 
pas pourquoi, "le monsieur qui de­
meure k 2301 Chemin Ste£athc- 
rtne, dans Montréal, doive payer 
son service d’eau plus cher que 
son voisin Immédiat dans Outre­
mont; pourtant, c'est de l'eau de 
l’aqueduc de Montréal que le ci­
toyen d’Outremont ae sert’’ . . .

M. Gadbois voudrait aussi cen­
traliser le aervice de la police afin 
de lui permettre une plus grande 
facilité d'action autour de Mont­
réal. ,

M. Gadbois dit que “ luoiqu'en 
pensent certaines personnes, le 
Parti métropolitain gagne à sa 
cause, qui est celle de» proprié­
taires et locataires de Montréal, 
des militer» et de» milliers de eon 
tribuables dans le» onze districts

Litwick ne peut dire non plus k 
Me Plante, s'il fallait a'assurer de 
la protection pour opérer un tri­
pot à Montréal

du témoin, suivant les photos 
et les dossiers que produit l’avo­
cat des requérants.

Le juge exprime sa surprise en 
présence de ce manque de mémoi­
re de la part du témoin k l’endroit 
de personnes qui devaient pour­
tant revêtir une grande importan-Le président du tribunal deman- “ h» nti. s>n «*a nas fait er- c* dans le genre de maisons ousu na pas iau er ) .-travailla" durant plu-de au témoin .*» k-.. 

reur lorsqu’il a dit que pour plu* - Anaree

que les croupiers travaillaient. de 1 étab,isseraent' 
alors daos uen autre maison soéur. i Me piïnte poursuit la compila- 
Le témoin réitère sa première af- j tton de sa galerie de tenancières, 
ftrmation. vraies ou fausses, de la rue de Bul-

Me Plante établit la pratique 
contraire, au moyen de dossiers 
officiels.

Le juge dit alors qu’il doute de 
la crédibilité du témoin sur ce 
point.

Que! était le revenu que pou­
vait recueillir un croupier de l’ex­
périence de Litwick, au cours d'u­
ne soirée de barbotte? Le témoin 
répond:

La valet d'un ambassadeur bri­
tannique avait photographié 
d'important* document*
Londres,*20 (Reuter) — M. Be­

vin, seertta^re aux affaire* étran­
gère*. a blâmé Tambaaaadeur 
britannique en Turquie durant la 
dernière guerre pour avoir laissé 
passer entre les mains des nazi* 
certains des secret* militaires les 
plus importante des Alliés

Dans une déclaration aux Com­
munes, le ministre a confirmé la 
nouvelle que le valet de cet am­
bassadeur avait photographié des 
documents fort secrets, qu’il avait 
ensuite vendus k Berlin.

L’ambassadeur dont il s'agit est 
aujourd'hui k sa retraite. C’est sir 
Hugh Knatchbuü-I iges.-sn. m.! * 
refusé hier de commenter t’Âf&i-
re. • ' ujal

Déport di1 ‘'«yinbole de l’austérité anglaise — 
Son excmpîc sera-t-il imité oar Bevin ?

HUGH CAîTSKELL Lü; SUCCEDE SANS RETARD
Londres, 20 (A.P.) — Le dieu- d’un entretien 

leur économique de 1? Grande- ; d’heure puis a
de trois quarts 
réuni les repré-

Bretagne, sir Stafferü' Crippa, * ! j*
abandonné hier pour cause" de 1 de Bristol pour leur faire officiel- 
mauvaise santé le poste de chan-1 lement part d« sa decision 
celier de l’Echiquier dont it avait I Sir Stafford éU.t lun des 
pria charge en no-eVre 1947. : me^brter8,vadi‘j,.
Connu personnellemer* comme parti travailliste
abstème et végétarien, air Staf­
ford était devenu le symbole mê­
me de l’austérité de vie pour les 
50,000,000 d’AnglaU à qui il avait 
la tâche de faire accepter chanue 
année des restrictions et des im­
pôts sans cesse accrus 

Quelques heures k peine plus 
tard, Londres annonçait son rem­
placement par le ministre des Af­
faires économique», Hugh Gaits- 
kell, qui n’aura pas de successeur 
k ce poste M. Gaitskcll esra l’un 
des plus ïj-ïiires chanceliers de 
TEchiquier puisqu'il ne compte

ue 41 ans contre 61 pour sir 
tafford
Le nouveau chancelier précise

M, Bevin a déclaré que le valet 
n'aurait pas été capable de com­
mettre une pareille fraude si l’am­
bassadeur a’était conformé -ux rè- $“ *’ n Æ
Elements relatifs à la gmde desdocumenU de ce genre. 'cette '!*rsiJon11 de New-York

8 j avai; y-osftare 1 avion pour Lon-
------- --------------- , Parmi les papiers qui ont été idrts- & ' -^skell rentre en effet
lion, en expliquant: Cette proce- : photographiés se trouvaient des d’une as» d’entretiens financiers 
dure peut peut-être paraître fasti-1 documents relatifs k l’opération *vec *es collègues canadiens et 
dieuse mais il s’agit d’une beso- j “Overlord”, qui traitait de l’inva- américains.
gne necessaire, car on retrouvera 5jon alliée en Europe en juin 1944. Le chancelier de TEchiquier 
les mêmes personnes à plusieurs souffre depuis plusieurs années
autres maisons impliquées dans la L’histoire de cet acte d’eapion- de colite et il était à peine rentré 
requête. na8e a été révélée au public ré- lundi d’une cure en Suisse et en

«'asvvx rvx rianar 1a 1 i ’.ira lov» 1 T»i> 1 ■ _ _ — 1..Ï  __________L Z.    

Le juge k Me Plante: Enlevez le 
mot peut-être.... 

en Turquie pendant la guerre.

cemment dans le livre ‘'Operation Italie qui ne lui a apporté aucun 
Cicero”, écrit par un Viennois ! soulagement, semble-t-il. 11 a re­
nommé Ludwig Moyzisch, qui tra- ! mis sa démission au premier mi- 
vaillait k l’ambassade d’Alîemssne ! nistre Clement Attlee au cours

du
___ _________ ministériel qui

dirige toute la politique britanni­
que. Son départ -ivait d'abord lais­
sé entrevoir un pruchain remanie­
ment d’importance dans le minis­
tère Attlee. De fréquentes rumeurs 
récentes veulent en effet qu’il soit 
bientôt imité par 4e secrétaire du 
Foreign Office, M. Ernest Bevin, 
qui souffre d'une affectation car­
diaque prononcée.

Député depuis 1931, sir Stafford 
avait détenu de nombreux postes 
importants avant d’entrer dans le 
ministère En 1942 il se rendait 
aux Indes pour tâcher d’y négo­
cier avec Gandhi l’octroi de l’auto­
nomie k ce pays. Celt* mission 
échoua mais sir Stafford revint 
dans la colonie en 1M6 pour pré­
parer sa transformation en deux 
nouveaux Dominions, d’Inde et du 
Pakistan. ^ | ^ _________ _

Congrès dos Conseils 
de comtés

Québec. 20. — L’Union des con­
seils de comtés tiendra son septiè­
me congrès annuel les 23 et 24 
octobre, k Thôtel Victoria, k Qué­
bec. Le docteur A.-B. Clément, 
maire de Saint-Joseph de Boulan­
ges, présidera les délibérations.

Québec, 30. -- LUnion catholl , que des cuRlvsteurs a projeté de» | actuel» de la^métrogole’ 
plans pour Torganisallon d’une | 
vaste campagne de publicité attn | 
de promouvoir l’usage de la con- j 
sommation des produits laitiers 
Elle a fait connaître son Intention | 
de consacrer la somme de $75,000 ;

Accord-surprise 
russo-américain

Monte-Cerlo, 20. (A.P.) — La 
Jean-Baptiste Lemoine, président délégation américaine au 23e con 

7Vni»* de la Fédération , des producteurs I grès de la Croix-houge internat.o- 
U.w» liit du Quôbeè, a dit nue ces nale, i Monte-Carlo, a «usé une

115 A c,î

Imperial Chemical 
linlustries Limited

: de lait du Québeè, a dit que ces naie, a monie-i_ano, a crunv u»c 
! fonds avalent été recueillis par | surprise en secondant une résolu- 
souscriptions et que la campagne ! tion russe condamnant 1 usage 
serait lancée bientôt, de Montréal 'possible des armes atomiques pr- 

M Lemoine faisait rapport, k j tout gouvernement. Cette motlc 
rassemblée, sur lê récent juge | été soumise d abord h lex

>ar 
Ion

l’assemblée, sur le récent juge-1 “vait été soumise d aborü a l’exé- 
| ment rendu par le Conseil priva ; cuti! de cette association charnu 
de Londres, a l’effet que le con- ; ble groupant 56 nation». Elle doit 
trôle sur la vente, la production être discutée un peu plus tard par

Le Dr G. T. Douglas, des Im­
perial Chemical Industries Limi­
ted, traitera de la teipture des 
rayonnes, du nylon et des diverse* 
flbrea de textiles lors de 1» pre­
mière réunion technique de l’Asso- 
eiaüon canadienne de* coloristes 
et ehimiates du textile, section 
québécoise, qui sera tenue le sa­
medi, 21 octobre, à 7 b 30 du 
aoir, k l’immeuble de la chimie 
et des mines de l’Université Mc­
Gill.

Un film tournée en Australie,
«ur l'industrie de la laine en ce 
pays, figure aussi au programme.

Nocono Mines Limited
Nocana Mines Ltd annonce au 

Curb de Montréal que Carmen &
Co. Ltd a souscrit et libéré 115.000 ! .............. __
action» de capital garantie» k 15 ^ Sherbrooke, a fait, lundi après- 

* n additionnel ; fnid) i'Une dcs finances les plus 
da 81,000 actions est tous engage intéressantes de Tannée sur le 
m tf • » !!u« i-- ... ! ro»rehe des cbligations. L’emprunt

0 fnnntm0lÎMinnï ^ 685,000, psr séries vingt ans, 
termes suivants. 150,000 action» | d# (,fU(, municipalité a été ad

à The Dominion Securities

et la distribution de 1* margarine 
était du ressort des provinces 

On sait que TU.C.C. avait sou­
tenu le gouvernement de Québec, 
quand celui-ci avait interdit la 
nroduction de ia margarine dam, 
la province.
------------ ii » mu-----------------

Bas loyer d'argent 
pour Lennoxville 
à la Croix Rouge
Cette ville vend $65,000 d'obli­
gation* à 2,'>%-3% par séries 
20 ans, à un coût net de 3.190%
La ville de Lennoxville, comté

à 20 cents ; 150,000 à 25 cents ; ! “’A 
100,000 k 30 cents ; 100.000 k 35 | JJ**" 
cent* ; 100,000 à 50 cents et 99,895 i
è 78 cent» Tuntté 

Un total de 2,219,003 actions 
»6nt actuellement en circulation, 
ce qui en laisse 780.995 dans le
trésor.
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’orporatio;: *« pr » • 98.24
pour $34,^>(0 i. ’x , ’ 2'v7r
1951-55 et IS»?.' -» j k 3’v
1956-70. L’aîtC. à la cor-

riration • . k.;* moyen net de 
190’ .. Li di-p«rtoment des Tra­
vaux publics de la province a ac­
cordé un octroi de $30,000 pour 

cet emprunt. Lennoxville était 
venue sur le marché la fois pré­
cédente en août 1947 avec la vente 
de $30,000 de litres k 3'V par 
séries vingt ans au prix de 102.50, 
le coût net de l’argent étant alors 
de 2.74994-.

Trois soumissions avaient été 
envoyée» pour la préaente émis­
sion.

Les nouvelles obligations, qui 
peuvent être rachetées par antici 
pation, portent la date du 1er mai 

- 1950 et elles échoient du 1er mai 
j 1951 au 1er mai 1970 inclusive- 
; ment Tintérêt semi-annuel étant 
j payable lea 1er mai et 1er novem­
bre de chaque année. Le capital 

| et les intérêt» sont payables k 
i une banque k charte k Montreal, 
à Quebec ou k Lennoxville. L’em- 

runt (réglement no 131) a été 
contracté pour des travaux de 
protection contre les incendies et 
avait cté approuvé par un vote 
majoritaire, en nombre et en va- 

! leur, des électeurs propriétaires 
i lors d’un referendum tenu les 27 
! et 28 septembre 1949, L’octroi de 
$30,000 accordé psr le departement 
des Travaux publics de1 la pro- ; 
vine*, pour cet emprunt, est pava- 
M* en quatre versements annuels 
consecutifs de $7,500 chacun.

L’évaluation Imposable k Len­
noxville s'élève k $3.021,445 pour 
1949. La dette consolidée nette de 
la corporation était de $163,718 18 
au 31 décembre 1949, dont $128,- 
013.18 encourus pour les jerviee» 
publiez. La population de la ville 

| est do 2,670 âmes.

une réunion plus étendue, le con­
seil des ligues des sociétés de la
Croix-Rouge.

Auparavant, la Hollande avait 
soumis la demande d'établir une 
banque internationale de plasma 
sanguin pour les cas da guerre ou 
de désastres civils d’une grande 
étendue. Cette autre motion « été 
référée pour plus ample étude au 
comité sanitaire du eonseil des Li 
gués. On prévoit qu’elle y rencon­
trera une forte opposition de pays 
comme le Canada et les Etats- 
Unis dont les lois interdisent Tim- 
portation de plasma sanguin.

Condoléances 
municipales 

à la famille Elie Major

Hier, le eonseil municipal de 
Montréal a adopté une résolution 
rie condoléances k la famille de 
M Elie Major. M Major représen­
ta le quartier Saint-Jsan-Baptiste 
& Thôtel de ville pendent quelques 
années.

Petites Annonces
CHAMBRE A LOUER

A 4143 St-Kulwrt »tlon doubt*, ch*m- 
brw propraa. g*M honnêtes trsrslllsnt 
tour. AM. 07»3. 13-10-90

FORD m9'A VENDRE
POM Coach d* Iaix* 194#, Radio, 

sir ooodiuonn4, pntus blancs. 14.000 
mills*, conduit ttrtet«m*nt psr parti- 
rulin'. S'adr«ia*r » B Oaanon. 1304, 
B*rrl. spp- 14, LA. 7*10, *ntr* 4 b. *4 
7 h. p.m. j'n’o

TARIF

Annonce* classifiée*
"La Devoir” - BEIair 3361

434 Notrs-Dsma sst

(Commande* prisas Jusqu'à 10 h. 
s.m. pour 1» Jour même. Pour la 
asmadt Jusqu'à 3 h, ts vandrsdl pr4- 
o*d*ntl :

ANNONCM OROINAtRES - Tarif 
minimum da Mo pour * itgnsr (U
mois).

('omptM * mots a is Usas Un* 
parti* d* U(n* compta pour un* U- 
»n* *ntl*r* Us »br*«i«Uon». inl- 
llsl*» comptent pour un mot; las 
.not* compos** pour autant d* mots. 
Uisqu* nembr* pour un mot. Ajou­
ter 4 mou psr ’ >»-tlon pour tndl- 
quar 1* mim*r, a* i« eus. .’—.Jr Its 
r*pon»*« datant »tn> >p4dl4s* par 
la post# aloutSi V

GROS CARAC1 «JR*. —. On# !l*a« 
an csrsctàr* «cthlqua 11 point» i30 
lattras ou espaças! *quUa',ï» à ï U- 
tnas

Ntlasuncv*. Harriets, sarvlca* sonl- 
rarulrt*. grsnd-massss. rsmarcla- 
nanu pour conaolàanca*. ate. 1 
-wnt* la mot. minimum SO cants.

OUVERTS DE 9 H. 30 A 5 H. 30 SAMEDI COMPRIS 
OUVERTS JUSQU'A 0 H. LE VENDREDI SOIR a*

Manteaux
'Canadienne'
(Station Wagon)

pour p«Ht«$ demoiselles

29.98
En tissu de coton 

Gabardine ou popeline 
de qualité, avec 

collet et revers en 
mouton brun traité et 

rasé. Corsage doublé de 
simili-fourrure ou de 

satin piqué. En 
beige, rouge ou vert. 

Pour 12 à 14 ans.

s”

Four !* bée? dès s&» pre­
mière -?vrfies; chinchilla 
tout tame; modèle à capu­
chon go mi? de fourrure; fer­
meture-éclair à Tavant; poi­
gnets en tricot, de laine. 
Teintes ; rose, bleu, corail 
Modèle en popeline pour 2 
è h ans . -V. .. - • 8.98

INSEMBLES 
EN MOLLETON

A CAPUCHON 
LEOPARD

S3

A rapproche des 
jours froids 
de l’automne et l'hiver 
il faut “les” habiller 

chaudement - - ♦

mCHILLÂ
POUR ENFANTS: 1-3 a

Avec fermeture éclair; s'attachant 
au haut avec des courroies de cuir; 
teinte brune. Tailles ; 4.98 

petites et moyennes.
larges et extra larges 5.50

20% comptant

13.79

Guêtres en plastique doublées de feutre 1
GUETRES JERSEY DE COTON
Avec fermeture-éclair; en coton fini 
ouaté; élastique à la taille; jersey
de coton brun. 2-4-6 ans. 1.98

Guêtres jersey pour 3 ans, 2.49

Pour les /ntiiles fillettes d'âge sedoire: ce bel 
ensemble en tissu molleton tout aine; avec coi@t garni 
de léopard; capuchon amovible en l.éoooM Teintes ;
vert, rouge-vm ou brun

sokJt par mensualités, 
supplément équitable.

MANTEAUX
MONTAGNARD

Le manteau idéal pour 
les grands froids. En tis­
su molleton tou» Içnne, 
temte bleu marine seule­
ment. Chaude doublure 
en jersey rouge. Capu­
chon amovible, avec lisiè­
re rougn, faisant contras­
te, ceinture de laine. Pour 
fillettes de 10 et 10* ans.

12.98

DUPUIS — TROISIEME (Sta-CaHiarina)

t f


